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EDITION DU MATIN 

luis de grand Ctiemin 
Ce qu'il y a de plus horrible dans la 

guerre telle que la comprennent et la font 
tes Allemands, oe sont les assassinats com-
mis ' sur des personnes inoffensives, sur 
des non-combattants, sur des prêtres, des 
vieillards, des femmes, voire des enfants. 

Oa est frappé d'épouvante devant ces 
\ Atrocités qui nous ramènent au temps où 

[es barbares brûlaient, saccageaient, pil-
laient et massacraient tout sur leur pas-
sage. 

[.es Allemands renouvellent tes exploits 
féroces des barbares. Us sèment la terreur, 
la mort et la dévastation partout où ils 
passent. 

En terre étrangère, on leur a dit qu'Us 
pouvaient tout se permettre et perpétrer 
impunément tous les crimes de droit com-
mun et tous les attentats au droit des gens. 
Et ils déploient dans l'exécution de ce pro-
gramme une fureur bestiale à laquelle ils 
nous avaient habitués en 1870. Le soldat f£ allemand a senti se réveiller en lui la bète 
féroce Voyez-le en Alsace-Lorraine. Il as-
souvit sa colère sur nos frères annexés, 
les fusille en groupe et les menace d'exter-
mination complète s'ils font le moindre 
geste pouvant être interprété comme sym-
pathique aux Français. Les reltres de l'em-
pereur Guillaume II sont résolus, sous un 
prétexte quelconque, à mettre à sac les 
villes d'Alsace-Lorraine, à les détruire par 
le feu s'ils ne trouvent pas les habitants 
disposés à les seconder. 

Comme nous les plaignons nos frères des 
pays annexés ! Nous sentons notre amour 
pour eux grandir d'autant plus que nous 
les savons plus exposés aux pires persécu-
tions, aux plus effroyables représailles. Les 
Allemands semblent vouloir se venger d'a-

^ vancc.sur eux des défaites que nous allons 
leur infliger. 

Mais patience ! L'heure où l'Alsaoe-Lor-
raine rentrera, après une séparation de 
quarante-trois ans, dans le sein de la mère 
patrie est proche. Elle y rentrera pour n'en 
plus sortir. Elle sera à tout jamais délivrée 
des chaînes dont l'avait chargée le vain-
queur impitoyable. Cette heure bénie, qui 
sonnera bientôt, provoquera une immense 
allégresse en France. Qu'il se lève le plus 
tôt possible ce jour ineffabblement radieux 
où nous pourrons communier avec nos 
frères Alsaciens-Lorrains dans un même 
amour de la patrie française ! 

En attendant, il importe de rechercher 
V d'urgence les moyens d'empêcher les sol-

dats allemands transformés en bandits de 
grand chemin de multiplier les assassi-
nats, les incendies et les forfaits de toute 
sorte qui soulèvent l'indignation de toutes 
les nations civilisées. 

Au gouvernement d'aviser I 
—■ i — . "XUJ^ ,m 

L<a Situation 
Paris, 12 août 

Lo grand choc qui se prépare en Belgique 
depuis plusieurs jours parait proche. Déjà, 
comme on a pu m juger par les dépèches 
crue nous avons publiées hier, les armées 
française et belge ont effectué leur liaison, 
et nos forces ont refoulé dans le Luxem-
bourg beige les édaireurs ennemis. C'est une 
rencontre sans précédent qui va avoir lieu; 
elle se déroulera sans doute sur une immen-
se étendue, non-seulement en territoire bel-
ge, mais peut-être aussi en territoire fran-
çais, au sud ouest du Luxembourg. 

L'armée allemande d'invasion ne se com-
pose plus seulement des trois corps dont on 
a signalé la présence autour de Liège; elle 
a dû être considérablement renforcée; d'a-
près le rédacteur militaire du «Times», elle 
ne serait pas inférieure à 600,000 hommes. 
Si imposant que soit ce chiffre, il ne doit 
pas nous alarmer. Notre état major et ceux 
de nos alliés ont certainement pris toutes 
leurs mesures pour répondre à la menace 
ennemie et frapper vite et fort. Les rencon-
tres d'avant-postes, et surtout le brillant 
combat de Margienne, où nos troupes ont 
pris trois canons, prouvent que les soldats 
allemands se laissent impressionner par la 
belle attitude de nos pioupious et résistent 
mal aux charges à la baïonnette. Certes, il 
ne faut pas exagérer l'importance de ces 
engagements; leur influence sur les pro-
chaines opérations ser<- minime, mais ils 
doivent accroître notre foi dans la valeur 
de l'armée française et nous permettre d'at-
tendre l'issue de la lutte avec calme, avec 
confiance. 

Comme sur la frontière lorraine et dans les 
plaines de la Belgique, le calme relatif qui 
précède les grandes batailles règne encore 
sur la frontière russe. Par contre, Serbes et 
Monténégrins ont pris une vigoureuse of-
fensive et envahi le territoire ennemi, où les 
paysans bosniaques les accueillent comme 
des libérateurs. Les héros de Koumanovo, de 
Monastir, de la Bregalnitza luttent vaillam-
ment contre les Autrichiens comme ils com-
battirent les Turcs en 1912 et les Bulgares 
en 1913. L'ennemi recule devant eux, mais il 
faut tenir compte de ce fait que l'état-major 
austro-hongrois a évidemment renoncé à 
une action énergique en Serbie, théâtre d'o-
pérations dont l'importance est devenue au-
jourd'hui secondaire, pour porter toutes ses 
forces contre la Russie et même venir en 
aide aux Allemands en Alsace. Les troupes 
serbes et monténégrines ne doivent plus 
avoir devant elles que les forces strictement 
nécessaires pour ralentir leur marche. Ce 
serait donc~une erreur de considérer leurs 
succès comme des échecs décisifs de l'armée 
autrichienne. 

Satisfaisante au point de vue militaire, 
: la situation De l'est pas moins au point 

de vue diplomatique. On verra d'autre 
part le récit de l'entrevue significative que 
M. Tittoni, ambassadeur du roi Victor-Em-
manuel à Paris, a eue avec M. Doumergue. 
L'Italie veut rester neutre, elle ne cédera pas 
aux injonctions qui lui viennent de Berlin 
ou. de Vienne. Les deux grandes nations mé-
diterranéennes ne se heurteront pas dans 
une lutte qui laisserait chez l'une et chez 
l'autre d'éternelles rancunes; leur amitié, si 
conforme à leurs intérêts, si indispensable 
à la civilisation latine menacée par le ger-
manisme, sortira plus forte et plus durable 
de la crise présente. 

UNE CORRESPONDANCE POUR L'HISTOIRE 

LES TÉLÉGRAMMES ÉCHANGES 
ENTRE GUILLAUME II ET LE TSAR 

Dès que la mobilisation générale a 
été décrétée, la nation n'a eu qu'un but 
exclusif : la guerre. Tout a été subor- ; 
donné et devait l'être aux intérêts mi- j 
liteires, a l'organisation de la victoire, j 
De là cette série de lois et de décrets 
qui, brusquement mais nécessaire-
ment, ont pour ainsi dife arrêté la vie 
économique et sociale, et comme mis 
on sommeil le pays tout entier. 

Mais la mobilisation est maintenant 
achevée. La concentration de nos trou-
pes est bientôt terminée. Les opéra-
tions militaires vont se poursuivre sur 
nos frontières et, nous l'espérons fer-
mement, au delà de nos frontières. 
Dès lors, sans perdre de vue que la 
guerre demeure le but essentiel de 
tous nos efforts et de beaucoup notre 
préoccupation principale, il faut son-
ger à remplir les devoirs et à servir les 
intérêts que nous avions, avec raison, 
rejetês au second rang. 

il faut que tous ceux qui ne sont pas 
à l'armée se mettent aux besognes ci-
viles. Il faut reprendre les tâches agri-
coles, commerciales, industrielles qui 
font vivre la nation. Que ceux qui res-
tent reprennent, s'ils le peuvent, leurs 
fonctions habituelles. Et si c'est impos-
sible, qu'ils s'emploient à côté. Même 
en temps ordinaire, en période do cal-
me, « il n'y a pas de sot métier ». En 
temps de crise, en temps de guerre, il 
y a des devoirs civils aussi stricts, 
aussi impérieux que des devoirs mili-
taires. Seraient très coupables ceux qui 
les déserteraient et qui no recherche-
raient pas tous les moyens de faire re-
prendre, autant que possible, la vie 
nationale. 

Mais nous savons d'avance que les 
bonnes volontés ne feront pas défaut. 
Hommes et femmes ne demandent qu'à 
se rendre utiles. La main-d'œuvre ne 
manquera pas, ni dans nos campa 
gnes pour les récoltes, les semailles, 
les vendanges, ni dans les usines et les 
maisons de commerce, dont le fonc-
tionnement est indispensable. 

Seulement, il importe que le gou-
vernement, auquel les Chambres ont 
délégué des pouvoirs souverains, se 
préoccupe aussi de faciliter le retour 
à. la vie économique normale, relati-
vement, bien entendu. Nous ne man-
quons pas et nous ne manquerons pas 
de charbon. Il faut les moyens de le 
transporter. Des commerçants et des 
industriels ayant dans les banques 
d'importants dépôts ne peuvent tou-
cher que les salaires de leurs ouvriers. 
Ils ne peuvent rien retirer pour ache-
ter des matières premières, payer les 
transports, régler les droits de doua-
ne. A plus forte raison, impossible 
d'escompter et même de faire encais-
ser des chèques, cependant acceptés. 
Tout cela est excessif et ne saurait du-
rer. 

A la date du iOT août nous avons 
arrêté — ou du moins suspendu — tou-
te la vie économique du pays. Nous 
avons fermé le livre des échanges, des 
créances et des dettes. Celui-là ne sera 
rouvert qu'après la guerre, après la 
victoire définitive. 

Mais il faut ouvrir un livre nouveau, 
reprendre une vie nouvelle dans des 
conditions évidemment plus dures, 
plus difficiles, mais que nous devons 
tous nous attacher à rendre aussi dou-
ces et aussi faciles qu'il sera possible. 
Plus nous nous adonnerons efficace-
ment aux œuvres de paix créatrices de 
richesse, plus nous donnerons une 
trempe solide au' ressort moral de la 
nation et plus nous aurons les moyens 
d assurer le bien-être des admirables 
soldats qui combattent pour nous en 
belgique et en Alsace. 

CHARLES CHAUMET. 

Les Allemands en Echec 
dans le Brabani 

Bruxelles, 12 août. — Un engage-
ment assez sérieux a eu lieu du côté 
de Tirlemont, et l'armée belge a là 
encore, résisté énergiquement à l'atta-
que allemande (officiel). 

Tirlemont, clans la province de Bra-
bant, est à 80 kilomètres de la fro7itière 
allemande, à 50 kilomètres de Liège 
et à 20 kilomètres de Bruxelles; elle a 
18,000 habitants. 

La Situation en Belgique 
Bruxelles, 11 août (officiel). — La situa-

tion reste bonne pour l'armée belge, qui n'a 
pas été entamée. 

Aujourd'hui, quelques engagements ont eu 
lieu aux avant-postes. Les Allemands parais-
sent avoir battu en retraite : certains points 
occupés par eux hier et ce matin sont ac-
tuellement évacués. 

Landen est réoccupé par les Belges, chas-
sant devant eux les Allemands. Ceux-ci 
avaient occupé la gare par surprise et avaient 
brisé les appareils télégraphiques et les si-
gnaux; ils avaient même commencé à dé-
truire les voies. Plusieurs villages des envi-
rons ont été incendiés par les Allemands, 
qui ont expulsé la population. 

Avant la Grande Bataille 
Bruxelles, 11 août (officiel). — Les troupes 

Belges ont fait sauter un certain nombre de 
ponts sur le front de l'armée, ce qui a pu 
faire croire à un engagement d'artillerie, 
mais actuellement aucun renseignement 
n'est parvenu à Bruxelles qui permette de 
supposer qu'une action quelconque ait eu 
lieu; il est vraisemblable seulement que les 
troupes de cavalerie française sont interve-
nues dans ta zone occupée par l'armée de 
campagne belge. 

Les nouvelles de l'année sont très bonnes; 
les soldats attendent impatiemment le mo-
ment de se mesurer avec leurs adversaires. 

Les alliés continuent à tenir soigneuse-
ment cachés leurs mouvements et leurs dis-
positions. La liaison est parfaite entre les 
états-majors anglais, français et belge. 

Il se confirme que les Allemands prévoient 
l'éventualité où Us seraient obligés de se 
tenir sur la défensive. On signale, on effet, 
qu'ils remuent ta terre en beaucoup d'en-
droits. 

La pointe qu'Us oui poussée semble bien 
être une nouvelle, tentative d'intimidation 
ayant pour but de, frapper l'esprit du public 
et d'amener le gouvernement à composition. 
U est. inutile de dire que cette tentative n'au-
ra pas plus de succès que. les précédentes. 

Un aéroplane a survolé Bruxelles encore 
aujourd'hui à. une hauteur de 2,000 métrés 
environ. Il a essuyé de nombreux coups de 
feu, mais sans résultat. 

En ce qui concerne son ravitaillement, la 
Belgique n'a rien ù. craindre; tontes les me-
sures sont prises. 

Allemands capturés 
Bruxelles, 12 août. — Les captures d'AUe-

mands continuent. On a vu un soldat belge 
ramener deux uhlans prisonniers : pour être 
sûr qu'ils ne s'échapperaient pas, il leur 
serrait la tète sous chacun de ses bras 

On signale les succès du lancier Bogaerts 
du 3« lanciers, qui s'en va toujours seul à 
l'aventure. Quand il voit des uhlans, il fon-
ce dessus, lance en avant. Souvent les en-
nemis se rendent. Il a fait jusqu'à- présent 
quatorze prisonniers et tué trois ennemis. Il 
n'a pas une blessure. 

Non loin de Tirlemont, un gendarme a 
surpris trois uMans descendus de cheval A 
son aspect, les trois uhlans ont jeté leurs 
armes et leurs cartouches et se sont rendus. 

A Wandre, près de Landen, trois officiers 
prussiens se mettent à table ; quatre fantas-
sins belges les surprennent et les font pri-
sonniers. 

A Wandre encore, deux escadrons de uh-
lans arrivaient devant une barricade éta-
blie en travers du chemin. Deux officiers, 
qui se trouvaient à leur tête, sautèrent par-
dessus la barricade, mais leurs soldats n'o-
sèrent, en masse, en faire autant et s'arrê-
tèrent. A ce moment, une vingtaine de fan-
tassins ouvrirent sur eux un feu nourri, et 
les uhlans prirent la îuite. Les deux offi-
ciers furent alors sommés de se rendre. Ils 
jetèrent leurs armes, et l'un d'eux demanda 
à manger. 

Un détachement de chasseurs à cheval 
français a attaqué à Stockheim, non loin de 
Tongres, un escadron allemand pourvu 
d'une auto-mitrailleuse. Us ont mis l'enne-
mi en déroute, tuant le commandant et fai-
sant une dizaine de morts et une centaine 
do blessés. 

Services maritimes suspendus 
Copenhague, 13 août. — Les lignes de navi-

gation entre le Danemark et l'Angleterre ont 
snsnendu leurs services. 

Comment le Kaiser déchaîna h Guerre 

Rome. 12 août. — Il a été dit on échan-
ge de télégrammes très actif s'était produit 
entre l'empereur Guillaume et le tsar pen-
dant la période critique qui a pr^ *dé la 
rupture. 

Rien ne permettait encore d'apprécier les 
conditions dans lesquelles avait échoué la 
tentative pacificatrice. Mais voici que le 
« Giomale d'Italia » reproduit, d'après un 
livre blanc allemand, le texte des dépêches 
impériales. 

La lecture en est singulièrement instructi-
ve et elle permet de démasquer une fois de 
plus la fourberie o, Guillaume II : 

Guillaume II semble 
travailler pour la Paix 

Le 28 juillet, à son retour de Norvège, 
Guillaume II joue de la surprise et télégra-
phie au tsar : 

«Avec une grande inquiétude j'apprends 
l'impression que l'action austro-hongroise a 
produate dans ton empire. L'agitation sans 
scrupule qui s'exerce depuis des années en 
Serbie a déterr..iné l'assassinat de François-
Ferdinand. Les Serbes sont encore dominés 
par l'esprit qui les a poussés à l'assassinat 
de leur roi et de leur reine. 

» Sans aucun doute, tu conviendras avec 
moi que tous deux, comme tous les autres 
souverains, avons intérêt à ce que tous ceux 
qui porte- t la responsabilité de cet horrible 
crime soient punis. D'autre ; ,rt, je com-
prends très bien combien pour toi et ton 
gouvernement il est difficile d'aller contre 
l'opinion publique. Grac ' à l'amitié qui de-
puis longtemps me lie à François-Joseph, je 
déploie sur l'Autriche-Hongrie toute mon in-
fluence pour la pousser à s'entendre ouver-
tement et pacifiquement avec la Russie. 

» J'espère que tu aideras mes efforts pour 
éloigner les difficultés actuellement exis-
tantes. 

• Ton dévoué cousin, 
» GUILLAUME. » 

Ce télégramme a été envoyé le soir mê-
me de la déclaration de guerre de l'Au-
triche à la Serbie. Il tend manifestement à 
détourner la Russie d'une intervention en 
faveur des Serbes. 

La Tentative du Kaiser éciioue 
Voici la réponse du tsar ; 

«Nicolas II à Guillaume II, 29 juillet, 
10 heures matin. 

» Je me réjouis de te savoir rentré en Al-
! lemagne. En ce moment sérieux, je te prie 
j vivement de m'aider. Une guerre honteuse 
i a été déclarée à un pays faible. L'indigna-
| tion est énorme en Russie. Je la partage. Je 
i prévois que bientôt je ne pourrai plus ré-
' sister aux pressions qui s'exercent sur moi, 

et que je serai obligé de prendre des me-
j sures qui provoqueront la guerre. 

» Pour éviter le malheur que serait une 
guerre européenne, je te prie, au nom de no-
tre ancienne amitié, de faire tout le possi-
ble pour empêcher ralliée d'aller trop loin. 

» NICOLAS. • 

Avec une énergie caractéristique, Nico-
la II pose le principe de la solidarité slave 
et montre que c'est à Vienne et non à 
Saint-Pétersbourg que doit se manifester la 
volonté de paix. 

La Menace allemande apparaît 
Le kaiser revient pourtant à la charge : 

» Guillaume II à Nicolas II, 29 juillet, 
6 heures 30 soir. 

» J'ai reçu ton télégramme. Je partage ton 
désir de maintenir la paix. Cependant je ne 
puis considérer la guerre austro-hongroise 
comme une guerre honteuse, parce que 
l'Autriche-Hongrie sait par expérience que 
les promesses de la Serbie quand eûes 
n'existent que sur le papier ne valent rien. 

» Selon moi, l'action austro-hongroise doit 
être considérée comme une tentative pour 
obtenir que cette fois les promesses serbes 
soient maintenues. 

» Je suis fortifié dans cette opinion par 
l'engagement du cabinet austro-hongrois 
de ne rechercher aucune conquête territo-
riale en Serbie. 

» Je crois qu'une entente directe entre ton 
gouvernement et Vienw est possible et dési-
rable; une entente que, comme je te l'ai dit, 
mon gouvernement appuierait de toutes ses 
forces. Naturellement, les mesures militaires 
pourraient être considérées comme une me-
nace, et pourraient provoquer le malheur 
que nous voulons conjurer et rendre impos-
sible la mission médiatrice que j'ai assu-
mée avec empressement à la suite de ton 
appel à mon amitié et à mon aide. 

» GUILLAUME. » 

Le désaccord fatal apparaît. Le souverain 
allemand ne parle que de détente directe, 
écartant les propositions de médiation. Le 
conseil de ne pas armer prend un caractère 
menaçant quand on réfléchit que la mobi-
lisation partielle russe a été promulguée 
dans l'après-midi de ce 29 juillet. 

Guillaume II fait du zèle; il télégraphie 
le lendemain à une heure 

« Mon ambassadeur a été chargé de signa-
ler à ton gouvernement les dangers et les 
graves conséquences d'une mobilisation. 
Comme je te le disais hier dans mon der-
nier télégramme, l'Autriche-Hongrie ne mo-
bilise contre la Serbie qu'une partie de son 
armée. Maintenant, comme c'est certain que 
tu mobilises contre l'Autriche, la mission 
que tu m'as confiée est rendue difficile sinon 
impossible. 

» La difficulté de la décision à prendre re-
pose maintenant sur tes épaules. Tu as la 
rsponsabilité de la guerre ou de la paix. 

GUILLAUME. » 

Ce télégramme croisait le suivant : 
« Nicolas II à Guillaume II, 30 juillet, 

1 heure après-midi, 
• Je te remercie cordialement de ta promp-

te réponse. Ce soir, j'envoie Tatischef avec 
instructions. 

> Les mesures militaires actuelles étaient 
déjà décidées il y a cinq jours pour nous dé-
fendre contre les préparatifs autrichiens. 
J'espère de tout mon cœur que ces mesures 
n'empêcheront pas ta tâche de médiateur, à 
laquelle je tiens beaucoup. Nous avons be-
soin de ta pression sur l'Autriche-Hongrie 
pour qu'elle s'entende avec nous. • 

Le Tsar engage sa paroîe 
de ne pas Être l'Agresseur 

Et dès qu'il eut reçu le télégramme du 
kaiser, qui s'était croisé avec le sien, Nico-
las H lui télégraphiait : 

« Je te remercie cordialement pour ta mé-
diation, qui fait espérer une solution paci-
fique. Véritablement, il est impossible d'ar-
rêter nos préparatifs militaires, rendus né-
cessaires par la mobilisation autrichienne. 
Nous ne déciderons pas une guerre, et tant 
que dureront les tractations avec l'Autriche, 
mes troupes ne prendront aucune attitude 
hostile, je t'en donne solennellement ma pa-
role. 

» J'ai confiance dans la grâce de Dieu, et 
j'espère en le succès de ta médiation à Vien-
ne pour le bien de nos pays et la paix euro-
péenne. 

» 'Cordialement et tout dévoué à toi, 
» NICOLAS, i 

Enfin Guillaume II fette le Masque 
Ainsi le tsar s'engage sur l'honneur à ne 

prendre aucune initiative belliqueuse. Que 
peut-on désirer de plus ? Mais il est déjà trop 
tard. Le parti militaire allemand a triom-
phé des hésitations du souverain en exploi-
tant les prétendues velléités d'agression de 
la Russie. 

Dans cette soiiée du 30 juillet, qui est le 
moment décisif de la crise, alors que les 
choses ont l'air dé pouvoir s'arranger, Guil-
laume II coupe les ^ nts derrière lui. Il en-
voie au tsar cet avertissement comminatoi-
re, véritable prélude de l'ultimatum' : 
« Guillaume II à Nicolas II, 30 juillet, minuit. 

» Pendant que ma médiation assumée se-
lon ton désir entre ton gouvernement et le 
gouvernement viennois était en pleine ac-
tion, tes troupes ont été mobilisées contre 
mon alliée l'Autriche-Hongrie, ce qui a ren-
du mon action presque illusoire. Néanmoins, 
je la continuai. Or, je reçois des nouvelles 
certaines sur tes préparatifs belliqueux à 
mes frontières. La responsabilité de la sû-
reté de mon empire m'oblige à prendre des 
mesures défensives. 

» J'ai fait tous mes efforts en faveur du 
maintien de la paix. Je ne porterai pas la 
responsabilité du malheur qui menace le 
monde civilisé. En ce moment tu as encore 
la possibilité de le conjurer. Personne ne 
menace l'honneur et la force de la Russie, 
qui aurait pu attendre le résultat de mes 
efforts. 

• L'amitié que pour toi, pour ton pays, 
j'ai jurée au lit de mort de mon grand-père, 
m'a toujours été sacrée, et je suis demeuré 
fidèle à la Russie dans les moments les 
plus difficiles, dans la dernière guerre, no-
tamment. Aujourd'hui, la paix européenne 
ne peut être sauvée que par toi, si la Rus-
sie se décide a arrêter les mesures militai-
res qui menacent l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie. 

» GUILLAUME » 

Voilà l'homme I II ne manque à ce factura 
que l'invocation à Dieu. 

• Cette correspondance a un intérêt histo-
rique de tout premier ordre, car elle met en 
pleine lumière l'évolution de l'attitude du 
souverain allemand qui a été le facteur dé-
terminant de la rupture. Jusqu'au 30 juillet, 
Guillaume II est manifestement hésitant et 
vise le succès diplomatique Mais dans la 
journée du 30, la camarilla militaire a tou-
ché la corde sensible. Le changement de ton 
dans les télégrammes adressés au tsar mar-
que le moment historique où la paix a été 
condamnée. 

Pas de Grands Combats en Alsace 
Paris, 12 août. — Le député Jean Longuet 

a reçu des environs de Mulhouse, d'un beau-
frère lieutenant de réserve dans l'armée qui 
opère dans la haute Alsace, le court billet 
que voici : 

« Cher Jean, sommes en Alsace. Jusqu'à pré-
sent, pas de casse. Si cela continue, la guerre 
sera courte. Vous embrasse. » 

Retenons particulièrement de cette missi-
ve, saisissante dans sa brièveté, la phrase : 
« Jusqu'à présent, pas de casse, » qui réduit 
définitivement à néant les fables stupideç 
répandues à travers Paris sur les dizaines 
de milliers de morts et blessés que nous au-
rait coûté l'offensive de l'armée de Belfort. 

Les Allemands ont faim 
Liège, 12 août. — Les Allemands n'ont 

qu'un désir : livrer bataille le plus tôt possi-
ble pour, après, pouvoir manger. C'est une 
horde famélique que cette armée. 

Une infirmière de la Croix-Rouge belge 
qui assista à l'héroïque défense de Liège a 
cité le cas de deux prisonniers, deux grands 
diables de Saxons, qui sont morts d'une in-
digestion de pain. 

L'Espionnage allemand en Belgique 
Bruges, 12 août. — On ne peut imaginer 

l'espionnage qu'avait organisé les Allemands 
en Belgique. Pour les tromper, le gouverne-
ment belge a prétendu qu'il faisait des pré-
paratifs pour le débarquement d'une armée 
anglaise à Zeebrugge, sur la côte de la Bel-
gique, allant même jusqu'à y envoyer du 
matériel roulant et y faisant déployer le 
drapeau naval anglais. Les esytons alle-
mands montrèrent une activité particulière 
à Zeebrugge, où l'on découvrit que tous les 
ponts avaient été marqués pour indiquer la 
place où la dynamite devrait être placée-
quand le moment serait venu de les taire 
sauter. 

Les espions font partie de toutes les clas-
ses de la société ; les plus dangereux sont les 
hommes d'affaires allemands qui, ayant ré-
sidé longuement dans le pays, jouissaient 
de la confiance absolue des Belges. C'est 
ainsi que trois ingénieurs allemands, le di-
recteur et ses deux aides d'une importante 
fabrique de Zeebrugge, furent arrêtés pour 
avoir comploté la destruction du grand mô-
le de Zeebrugge. 

Ces espions adoptent toutes espèces de 
tféguis&niînt et s'habillent en prêtres, en 
moines et même en sœurs de charité. Les 
sentinelles et les sergents de ville regardent 
avec un soin tout particulier les pieds d© 
toutes les religieuses qu'ils rencontrent, et 
si leurs pieds sont trop grands, la préten-
due religieuse est arrêtée sur-le-champ. 

Consuls prisonniers des Allemands 
La Haye, 12 août. — Les voyageurs venus 

de la frontière hollando-allemande affir-
ment qu'un consul français et un consul tur-
glais se trou/ent retenus par les autorités 
allemande1 à la station frontière sur le ter-
ritoire de l'Allemagne. On ignore l'identité 
de ces deux agents, qui seraient restés vingt-
deux heures sans manger. 

Dépêches de la 

Suillane SI complaît dîner à Paris Hardi 
Paris, 12 août. — On sait que les Belges 

ont trouvé sur des officiers prisonniers l'in-
dication des étapes que l'armée allemande 
comptait franchir au pas de promenade. On 
devait atteindre Bruxelles le 3, Lille le 5, 
Paris le 11. 

Gûillaume en était si sûr qu'il avait invité 
ses officiers d'ordonnance à dîner ce soir-là 
dans un restaurant parisien dont on dit le 
nom. Le dîner en question est en train de 
refroidir. 

 1 

L'Attitude de la Roumanie 
Londres, 12 août. — On télégraphie de 

Bucarest au « Morning Post » : 
« L'attitude de la Roumanie dans le con-

flit européen sera définie et annoncée au 
milieu de cette semaine.» 

La Fameuse Attaque brusquée 
Liège, 12 août. — L'attaque brusquée de la 

Belgique était préparée depuis longtemps, 
ainsi que l'ont prouvé certains documents 
découverts sur des prisonniers. 

La première armée allemande avait reçu 
pour mission d^envahtr la France par la Bel-
gique, après avoir mis hors de cause les for-
ces militaires belges. Cette armée, qui est 
composée de dix corps et de quatre divisions 
de cavalerie, — ce qui fait à peu près 450,000 
hommes, — devait envahir la Belgique par 
surprise. Pour faciliter cette invasion, la 
veille de la mobilisation de l'armée alleman-
de, des groupes de pionniers vêtus en ou-
vriers de différents métiers porteurs d'outils 
et ayant au fond de leurs sacs des revolvers 
et une veste et une casquette militaires qu'ils 
devaient revitir dès le lendemain, devaient 
occuper le soir les principales stations, 
les ponts et uvrages d'art des chemins de 
for belges, qu'ils avaient mission de garder 
intacts à l'usage des trains allemands. 

Un certain nombre de ces pionniers habi-
taient la Belgique et étaient inspectés par des 
officiers allemands chargés de reconnaître 
les lieux. Des instructions écrites prescri-
vaient aux commandants de ces équipes 
d'occuper les gares au milieu de la nuit, de 
garrotter le personnel belge et de couper 
toutes les communications. 

Ces dispositions prises, les trains portant 
les 60,000 à 70,000 Prussiens des garnisons 
frontières devaient pénétrer en Belgique dès 
l'aube du premier jour de la mobilisation 
allemande, sans que le gouvernement en 
puisse même être averti De cette façon, Liège 
et bientôt toute la Belgique devaient tomber 
entre les mains de l'envahisseur. L'armée 
belge, surprise, ne pouvait même pas se ras-
sembler. Des circonstances Imprévues ont dé-
joué oe plan. 

L'Empereur Bcnnotî 
Bruxelles, 12 août. — Guillaume II a été 

surnommé par les Belges l'empereur Bonnot 
à cause des procédés que les Allemands em-
ploient et qui rappellent ceux des bandits 
en automobile. En effet, des bandes en auto 
parcourent le pays en ujant de moyens à 
la Bonnot : les Allemands avaient soneé à 
enlever le roi Albert ou à délivrer un nri-
ies1 Belges marque fait récemment par 

On sait maintenant que la tentative faite 
pour enlever le général Léman a été accom-
plie par sept espions allemands, qui depuis 
trois ans étaient chauffeurs de taxi-autos à 

Un Aéroplane allemand démoli 
Bruxelles, 12 août. — Les journaux annon-

cent quun aéroplane allemand survolant Na-
mur a été atteint par les projectiles des forts 
Deux officiers sont tombés et ont été faits 
prisonniers. 

En Vue de l'Alimentation nationale 
Paris, 12 août. — L'« Officiel» publie un 

décret instituant une commission des achats 
i et transports par mer effectués en vue d'as-
; surer l'alimentation nationale. 

La Neutralité de l'Italie 
Paris, 12 août. — Dès son retour à Paris, 

M. Tittoni a tenu u donner lui-même à M. 
Doumergue l'assurance que sous aucun pré-
texte l'Italie ne se laissera entraîner à vio-
ler ses engagements de neutralité absolue. 

M. Tittoni a remercié le gouvernement des 
attentions dont ont été l'objet les Italiens 
en Franee, et notamment à Paris. 

Le Tsar à Moscou 
Londr.es, 12 août. — Ou mande de Péters-

bouirg au « Daily Telegraph • : 
« Le préfet de Moscou a fait placarder vm 

appel aux habitants afin de célébrer le grand 
événement imminent. Le tsar et sa famille 
viendront à Moscou, et dans ta salle histo-
rique du Kremlin, le tsar lancera une pro-
clamation demandant au peuple russe tout 
son appui dans la lutte contre les forces 
coalisées du germanisme I>es habitants pa-
voisent. » 

Les Chiens de Guerre 
Bruxelles, 12 août. — Voici le premier 

fait d'armes à l'actif des braves toutous qui 
accompagnent les sections de mitrailleuses 
belges. Près de Liège, une compagnie de 
mitrailleuses belges est cernée. Les hommes 
n'ont plus de munitions. Us décident de 
passer coûte que coûte, à coups de crosse. 
Aussitôt, Us s'élancent; les fusils servent de 
massue; les baïonnettes sont lancées, et 
voilà les chiens, les braves chiens de mi-
trailleuses qui voient leurs soldats, leurs 
maîtres, rudoyés. A leur tour, ils se jettent 
dans la mêlée. Ce sont ces molosses fidèles 
qui emportent le morceau, et la compagnie 
peut se replier sans grand dommage, sa re-
traite étant protégée par ses chiens. 

L'Espionnage allemand en Belgique 
Bruxelles, 12 août. — De nombreux espions, 

tous officiers de réserve allemands, qui oc-
cupaient des situations commerciales impor-
tantes, ont passé en conseil de guerre et ont 
été fusillés. 

Un exemple de leur audace est à citer : 
dans la nuit de jeudi à vendredi, trois Alle-
mands, munis d'un appareil télégraphique, 
ae fils et d'outils nécessaires, s'installaient 
sur le toit du café de la Rotonde, qui se 
trouve juste en face du Finistère de la guer-
re Là, Us établirent un fil de dérivation sur 
? m rehant le ministère au bureau central 

des télégraphes. Us purent ainsi pendant 
quelques heures intercepter toutes les com-
munications du ministère. C'est un boy-
scout qui d une fenêtre aperçut les trois es-
l^lB .et .c»urut les dénonce- à la police. 
Tous trois, arrêtés, furent immédiatement 
traduits en conseil de guerre et fusillés. 

Vétérans de la Marine à Paris 
Très prochainement, cinq mille vétérans 

de la marin© vont arriver à Paris, où ils 
^c,?.eIer

1°nt^av€? Ia Ç°lioe suburbaine pour 
assurer 1 ordre dans le ressort de la Dréfec-
IUXA de nolice. 

Le Bombardement de Belgrade 
Nisch, 10 août. — Pendant le bombarde-

ment de Belgrade, ce matin, les Autrichiens, 
tirant avec de grosses pièces de 24 centimè-
tres, ont détruit les plus belles maisons et 
les édifices publics dans la rue du Prince-
Michel. Plusieurs personnes ont été blessées. 

500 Prisonniers autrichiens 
.Nisch, 10 août. — Un premier convoi de 

prisonniers de guerre venant de Bosnie, et 
comptant environ 500 hommes, a été dirigé 
sur Ougitzo. Parmi les prisonniers, se trou-
vent douze officiers et une vingtaine de fonc-
tionnaires autrichiens. 

Un certain nombre d'entre eux seront tra-
duits devant la cour martiale comme ayant 
ordonné les exécutions de maires et de nota-
bles serbes qui ont eu lieu en Bosnie. 

Serbes et Monténégrins 
Nisch. 11 août. — Les Monténégrins ont 

occupé Djelbejitch et opéré leur jonction 
avec les troupes serbes. 

Celles-ci ont pris Varcichte et Dohrouna, 
où elles ont trouvé des munitions. Une dou-
zaine d'Autrichiens ont été fait prisonniers. 
Les pertes serbes sont insignifiantes; celles 
de l'ennemi sont très élevées. 

Les escarmouches continuent à Zabrez, Se-
mendria et Doubravitza. 

Des hauteurs de Loevcen, les Monténé-
grins ont bombardé Vretze et Gogagede 
avec succès. Les Monténégrins occupent les 
positions ennemi's de Mournatch, de Glouck, 
Korentitza, jusqu'au pont d'Assangitch. 

La Flotte autrichienne chassée de Catlaro 
par l'Artillerie monténégrine 

Rome, 12 août. — Le « Carrière d'Italia » 
publie une dépêche de Cettignô d'après la-
quelle les vaisseaux de guerre austro-hon-
grois qui se trouvaient dans les bouches du 
Cattaro ont quitté le port parce qu'ils étaient 
trop exposés au tir de l'artillerie monténé-
grine placée sur lo mont Lovcen. 

4,000 Albanais se joignent 
à l'Armée monténégrine 

Cettigné, 12 août. — Quatre mille Albanais 
des régions au nord de Diakovitza se sont 
joints a l'armée monténégrine pour combat-
tre les Autrichiens. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 12 août. — Les ministres, réunis ce 

matin à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. ont délibéré sur l'application des 
mesures édictées en vue de l'assistance à 
accorder aux famUles nécessiteuses. 

Les allocations journalières prévues par 
la loi en faveur des femmes et enfants des 
militaires sous les drapeaux vont être 
payées à très bref délai. On sait que ces al-
locations s'élèvent à la somme de 1 fr 25 
pour la femme et de 0 fr. 50 pour chaque en-
fant. Les paiements se feront à intervalles 
très rapprochés, tous les huit ou dix jours. 

qui centralise les ressources, les secours exi-
gés par leur situation. 

Service de la Jsesiice militaire. 
U est établi huit conseils de révision per-

manents quil siégeront pour connaître des 
jugements rendus pendant la durée de la 
guerre par les conseils de guerre perma-
nents. La compétence de ces tribunaux est 
ainsi déterminée : 

Amiens : Ire et 2e régions de corps d'ar-
mée. 

ChâlonsTSur-Marne : 6e région. 
Troyes : 20e et 21e régions. 
Besançon : 7e région. 
Paris : gouvernement militaire de Paris, 

3e, 4e, 5e et 10e régions de corps d'armée. 
Bordeaux : 8e, 9e, 13e, 17e- et 18e régions 

de corps d'armée. 
Marseille : gouvernement militaire de 

Lyon, 14e, 15e et 16e région de corps d'ar-
mée. 

Alger: Algérie, y compris les territoires 
du Sud et la Tunisie. 

Les Patriotes n'ocl pas d'Âge 
Paris, 12 août. — On annonce que M. Pou-

lain, député socialiste unifié, que son âge 
n'astreignait plus à aucune obligation mi-
litaire, vient de contracter un engagement 
nour la durée da la «uarift. 

Vaines Tentatives allemandes 
pour détourner la Belgique 

de la France 
Bruxelles, 12 août.— Malgré le bom» 

bardement et les atrocités commises 
par ses troupes, l'Allemagne n'a pas 
encore renoncé à essayer de persuader 
la Belgique qu'il est contraire à son in-
térêt de continuer la lutte par les ar-
mes et qu'elle ferait beaucoup plus sa-
gement de se résigner à laisser les ar-
mées de Guillaume II cheminer paisi-
blement jusqu'en France, à travers la 
vallée de la Meuse. L'Allemagne, en 
revanche, lui assurerait non seulement 
l'intégrité, mais l'agrandissement de 
son territoire, une fois la guerre termi-
née. 

Ne pouvant directement lui faire 
part de ces propositions, le gouverne-
ment impérial a agi par l'intermédiai-
re du gouvernement hollandais. Le roi 
des Belges, d'accord avec ses ministres, 
s'est refuse à tous pourparlers. 

« L'Angleterre, la France et la Rus-
sie, a-t-il dit, ont pris l'engagement for-
mel de nous soutenir dans la lutte que 
nous avons engagée. Les armées fran-
çaise et anglaise accourent à notre ap-
pel et déjà elles sont sur notre sol. 
Dussent-elles être impuissantes à nous 
préserver d'un désastre, l'honneur ne 
nous permettrait pas de reculer. Mais 
ce que la Belgique a si bien commencé, 
la France et l'Angleterre, avec elle, l'a-
chèveront. Elles chasseront l'ennemi en 
déroute vers l'Allemagne et notre hon-
neur non seulement sera sauf, mais 
notre nom à jamais sera glorieux. Re-
poussons ces propositions insultantes et 
laissons la question se décider par les 
armes. » 

Liège tient toujours 
AUTOUR DE LIEGE 

Bruxelles, 12 août. — Les nouvelles par-
venues de Liège et des environs sont bon-
nes. Les forts soutiennent toujours la lutte. 
Les troupes belges qui, après avoir défendu 
la place, s'étaient reformées à l'ouest, ont 
repris l'offensive. Landin qui avait été oc-
cupé hier par les Allemands, a été repris 
après un vif combat. On rapporte d'autre 
part que des partis belges auraient fait sau-
ter les ponts et détruit les voies ferrées en 
arrière des troupes allemandes, entravant 
ainsi le ravitaillement dans cette région. 

Bruxelles 12 août. — Selon le « Soir », la 
situation d'aujourd hui est la suivante : tout 
est calme sur le front. La cavalerie alle-
mande s'est retirée de partout, sauf sur un 
point où elle garde contact avec les nôtres. 
D'une manière générale, les Allemands pa-
raissent commencer une nouvelle phase de 
la guerre. L'attaque brusquée par la Belgi-
que centrale a échoué; ils semblent se for-
tifier sur le front, où ils emploient de nom-
breux paysans à ouvrir des routes. Les Al-
lemands se fortifient dans les rues de Liège 
contre une offensi/e belge par Ans. Ils ont 
repris le bombardement des forts et essaient 
d'emporter la position pour s'en faire une 
couverture contre une offensive sur le flanc 
droit. 

Les forts résistent miesx que jamais. Le 
journal ajoute qu'il convient d'attendre de 
nouvelles observations pour affirmer for-
mellement qut les- troupes allemandes ne 
tentent pas de se masser contre nous. 

Bruxelles, 12 août. — Le «Soir» dit que 
la lutte a. repris autour des forts de Liège, 
que les Allemands bombardent, mais qui 
répondent vigoureusement à l'ennemi. 

Les troupes allemandes sont en mouve-
ment. L'avance allemande est excessivement 
rail en lie par les forts de Liège qui battent 
les routes suivies par les Allemands. 

L'Étal-Major allemand à Liège 
Bruxelles, 12 août. — Une lettre arrivée 

ce matin de Liège apprend que l'état-major 
allemand s'installe dans le couvent du Sa-
cré-Cœur, et, dans la cramte d'une agres-
sion, il s'y est barricadé. 

Une forte colonne de cavalerie allemande 
a passé ce matin rue de l'Université, se di-
rigeant vems le pont de Boverie et la gare 
de Longdez. 

Les Allemands ont accumulé des sacs de 
farine, probablement pour le cas où ils se-
raient investis à leur tour. 

Les Allemands en échec dans le Srabant 
Bruxelles, 12 août. — La « Gazette » dit 

que la situation se précise lentement. Les 
armées allemandes se détachent de Liège 
et avancent vers le cœur du pays. Il est 
difficile d'indiquer dans quelle direction. 

Le gros de la cavalerie ennemie avance 
sur tout le front des armées alliées. Il ne 
s'agit plus des régiments de la première di-
vision qui passèrent la Meuse la semaine 
dernière. Le gros de la cavalerie, qui a pris 
possession du pays jusqu'aux portes de 
Tirlemont, appartient au nouveau corps 
d'armée qui a investi Liège, et dont les ef-
fectifs d'infanterie vont jusque vers Wa-
remme, d'une part, et la direction de Huy, 
d'autre part. 

Mais la cavalerie française est entrée sé-
rieusement en action. Il y a eu un combat 
assez vif aux environs de Tirlemont. 

En ce moment les armées s© talent. 

Le Baron Van Zuylen tué 
entre îlanwr et Liège 

BruxeUes, 12 août. — Le baron van Zuylen 
de Nyevelt conduisait une automobile du 
génie sur la route de Namur à Liège. A un 
certain endroit, U donna à là volée le mot 
de passe à une sentinelle Une patrouille qui 
se tenait sur l'autre rive, croyant que l'au-
tomobile forçait la consigne, tira une salve. 
Un soldat accompagnant le baron van Zuy-
len fut tué sur le coup. Le baron van Zuylen 
fut lui-même grièvement blessé et mourut à 
l'hôpital de Namur. 

La Retraite des Allemands 
Bruxelles, 12 août (officiel). — Le 

mouvement de retraite des Allemands 
annoncé hier s'est accentué. Il n'est 
arrivé aucun autre renseignement. 

Un Engagement à Âinef e 
Bruxelles, 12 août. - Hier soir, un esca-

dron de dragons allemands, venant de la 
direction de Liège, a essayé de surprendre 
les Belges à Aineffe. Après trois heures de 
combat, les Allemands ont été repousses, 
abandonnant 153 morts et 102 prisonniers. 
Les pertes des Belges sont de 6 tués et 15 
blessés. 

La Croix de !a Ville de Liège 
Bruxelles, 12 août. — Le maire de Valen-

cienn.es a adressé au ministre de France un 
télégramme disant: 

« Je vous envoie aujourd'hui les insignes 
de la Légion d'honneur en vous priant de 
les remettre à la Ville de Liège au nom de 
Valenciennes. » 

Le ministre de France a répondu : 
«Je suis fier de la haute mission que vous 

me confiez. Je remettrai, bientôt je l'espère, 
à l'héroïque Ville de Liège la croix dont 
vous faites présent, vous associant ainsi à 
la noble initiative du gouvernement de la 
République. » 

Les Allemands et les Journaux de Liège 
Bruxelles, 12 août. — Selon des fugitifs, 

les Allemands, lors de leur entrée à Liège, 
ont supprimé tous les journaux liégeois. Ils 
impriment des proclamations sur les pres-
ses du journal «la Meuse». A neuf heures 
du soir, tous les cafés doivent être fermés 
et les habitants ne peuvent plus sortir. 

George V inspecte ses Troupes 
Londres, 11 août. — Le roi, portant la pe-

tite tenue de maréchal, a inspecté aujour-
d'hui l'armée d'Aldershot. La revue a duré 
deux heures. Le souverain a été chaude-

Lment acdamA, 

Les Allemands ont bombardé 
Pont-à-Mousson 

UNE CENTAINE D'OBUS 
SONT TOMBES SUR LA VILLE 

Paris, 12 août. — Dans les pronostics sus 
les premières opérations de l'armée alle-
mande, le bombardement de Pont-à-Mous* 
son, aitué sur notre extrême-frontière et 
l'envahissement de la région de Nancy] 
étaient escomptés pour le premier ou le se* 
cond jour au plus tard de notre mobilisa-
tion 

Constatons que le seul de ces événements 
qui se soit réalisé arrive le onzième jour et 
n'aura pas l'influence démoralisante qu'on 
lui attribuait de l'autre côté du Rhin. 

Pont-à-Mousson a été, en effet, bombardé! 
ce matin à dix heures par une artillerie 
lourde mise en batterie à une assez longua 
distance. Une centaine d'obus de gros cali-< 
bre sont tombés sur la ville, tuant ou bles-i 

sant quelques habitants et démolissant plu-
sieurs maisons. Aucune action simultanée 
d'infanterie n'a accompagné cette canonna-
de. L'effet produit sur la patriotique popula* 
tion de Pont-à-Mousson est nul. (Officiel.) 

N. D. L. R. — La ville de Pont-à-Mousson, 
chef-lieu de canton de la Meurthe-et-Mosel-
le, possède environ 14,000 habitants. Elle est 
située sur la Moselle à 28 kilomètres au nord 
de Nancy et à 7 kilomètres seulement de la 
frontière. 

Les Misérables ! 
Ils achèvent les Blessés ! 

Paris, 12 août. — Le commandant 
d'armes de Mézières a adressé au mM 
nistre de la guerre, le rapport suivant i 

« Le 10 août 1914, à 11 h. 30, appre-
nant que des blessés d'un bataillon de 
chasseurs étaient arrivés à l'hôpital de 
Mézières, j'allais les voir pour leur, 
porter un peu de réconfort. Le chas-
seur Adolphe Gamez, numéro matrï-
cule 3,042, de la 1re compagnie, me fil 
le récit suivant : 

« Le samedi 8 août, vers 13 h. 30, ma 
» compagnie, à* Beuveilles, avait subi 
» quelques pertes et avait dû rétrogra-
» der. Resté sur le terrain avec quel» 
» ques-uns de mes camarades, j'ai vu 
» un cavalier allemand achever à coupa 
» de revolver un chasseur blessé, et je 
» ne dus mon salut qu'à ce fait que 
» j'ai fait le mort, «l'ai entendu cinq ou 
» six coups de revolver, mais je n'ai pu 
» voir sur qui ils étaient tirés. » 

» Un autre chasseur blessé de la mê-
me compagnie, Jules Boulet, numéro 
matricule 3,328, a entendu également 
tirer cinq ou six coups de revolver, 
mais n'a pas vu sur qui ils étaient ti-
rés, ni par qui. 

» Les deux chasseurs précités pen-
sent que le sergent Colin, les chasseurs 
Giovanna, Gabelle, Evrard, Durieux, 
de leur compagnie, pourraient confir-
mer les faits. » 

De pareils actes de sauvagerie se pas-
sent de commentaires. Ils doivent être 
dénoncés au monde. (Officiel). 

L'Ambassadeur de France 
quitte Vienne 

Vienne, 12 août. — M. Dumaine, am. 
bassadeur de la République française: 
en Autriche-Hongrie, rappelé en Fran-
ce dans les conditions que l'on connaît, 
a quitté Vienne ce soir pour la Suisse. 
M. Dumaine emmène avec lui plu-
sieurs de nos consuls en Autriche, et 
plus de quatre-vingts de nos compa-
triotes. 

Le « Goeben « et le « Ereslau » 
UNE NOTE DE L'AMIRAUTE 

Londres, 12 août. — D'après un télégran> 
me au « New-York-Herald », la Turquie obli^ 
gérait le « Goeben » et le « Breslau », arrU 
vés dans les Dardanelles, à désarmer. On en 
conclut que la Turquie est décidée à respect 
ter les traités et les devoirs de la neutralité^ 

La Turquie est tenue, en effet, par les den 
voirs de la neutralité de sommer les deu* 
croiseurs de quitter les eaux turques dana 
les vingt-quatre heures ou de les désarmel 
effectivement pour la durée de la guerre. Sf 
le gouvernement ottoman admettait lest 
croiseurs allemands dans les Dardanelles 
ou les autorisait à pénétrer dans la me:? 
Noire, la grave question des détroits se troiw 
verait posée. 

Les détroits des Dardanelles et du Bospho> 
re sont soumis au régime de la convention 
de Paris du 30 mars 1856, annexée au traita 
de Paris de la même date et du traité da. 
Londres du 13 mars 1871, confirmés par lç 
traité de Berlin de 1878. En vertu de ce réi 
gime, l'Allemagne n'a pas le droit de faira 
franchir les détroits par ses navires de 
guerre, et la Turquie n'a pas le droit de 1? 
leur permettre. 

Un Fait singulier 
La Turquie a acheté les deux Croiseur; 

allemands que traquaient les Escadres | 
franco-anglaises 

Paris, 12 août. — On sait que Ie$ 
deux croiseurs allemands « Goeben » 
et « Breslau », après avoir bombardé 
les côtes d'Algérie, avaient pris le lar-
ge dans la Méditerranée. Ils étaient 
condamnés à être pris ou coulés par 
les escadres française et anglaise de la 
Méditerranée qui s'étaient lancées àl 
leur poursuite et qui les traquaient, 
Dr, on a reçu de source officielle la, 
dépêche suivante qui causera une im«* 
pression fâcheuse : 

« Constantinople, 12 août. — Le gou* 
vernement turc déclare que le « Goe« 
ben » et le « Breslau » sont venus aux 
Dardanelles à la suite de l'achat qui 
en a été fait par lui à l'Allemagne. Cea 
deux navires sont entrés aux Darda* 
nelles sous pavillon turc. Les équipa», 
ges allemands ont été débarqués.» 

On est en droit de penser que si les 
deux croiseurs allemands, quand ils 
canonnaient nos ports de Bône et da 
Philippeville, étaient encore à l'Aile* 
magne, leur vente à la Turquie est in* 
tervenuo bien rapidement et fort OM 
portunément pour l'Allemagne. 

Une Vietoire des Troupes russes j 
Pétersbourg, ii août. — Un commiX-i 

niqué officiel de Vétat-mafor russe an^ 
nonce que les Autrichiens ont subi des 
échecs à Zolotschtje, à Volotschik et'à 
Zbodje sur le Dniester. Les 12e, i3e 
15e et 33e régiments d'infanterie atu 
trichienne et le 8e uhlans furent déc$ 
mes et durent battre en retraite. 

Les jourijaux estiment que les nombre^ 
engagements qui ont eu lieu continuelle-
ment c.es jours-ci sur tout le front, entra 
Allemands et Russes, annoncent une pre 
chaîne grande bataille qut sera peut-ltr 
décisif 

i 



LA PETITE GIRONDE B 
A la Froalière nssso-aHeansdc 

t Pétersbourg, 12 août. — Les Allemands ont 
Jentô d'occuper Eydtluihmcn avec un déta-
chement d'infanterie appuyé nar de l'artille-
jrie. Cette tentative a échoué."ils ont été re-
ippoussés avec pertes. 

:, Les tués, blessés et prisonniers qu'ils ont 
laissés dans ce combat appartiennent au 20e 
fcorps d'armée allemand. 

Les Uhlans volen! deux Misions 
| Bruxelles, 12 août. — Selon le « Soir », 
jfles uhlans entras à Hasselt ont pris 17,000 
{francs à la poste. Ils sont allés ensuite à la 
banque nationale, où ils ont prélevé 2 mil-
lions 17,000 fr. 

Hasselt, 12 août. — Les uhlans qui ont 

fris la caisse de la Banque nationale ont 
tô poursuivis par la cavalerie belge qui 

Jes a mis en déroute et leur a tué beaucoup 
de cavalerie faisant plusieurs prisonniers. 

Patrouilles repoussées 
i B/nzxelles, 12 août. — Sur différents points 
''de la province de Namur, des patrouilles do 
jiuhlans, qui avaient été signalées, ont été re-
ip-oussées avec pertes. 

Emhaucheurs et Allemands 
condamnés à Nancy 

I Nancy, 12 août. — Quatre individus d'ori-
gine allemande, établis à Nancy depuis quel-
ques années, avaient favorisé la désertion 
d'un soldat du 153e d'infanterie, dont les pa-
tents habitent Vienne (Autriche), en lui four-
nissant des vêtements et de l'argent. Harder 
et Allemane étaient également convaincus 
d'avoir détenu des cartouches modèle D du 
fusil Lebel. 

Le tribunal correctionnel avait condamné 
tAcht à treize mois de prison, Harder et Al-
lemane à six mois, et un nommé Seqvenz à 
ideux mois. 

La cour a infligé dix-huit mois à Aclvt, 
lin an à Harder et Allemane, et confirmé la 
peino en ce qui concerne Seqvenz. Elle a dé-
jcidé en outre que la prison préventive ne se-
rait pas déduite. 

Au cours de la même audience, la cour a 
condamné l'espion Burgard à cinq ans de 
toison et dix ans d'interdiction de séjour. El-
le a porté au maximum la durée de la con-
trainte par corps, et décidé que la prison 
préventive ne serait pas déduite. C'est le 
maximum des peines prévues par la loi. 

Dans ses considérants, la cour a indiqué 
que Burgard ne pouvait être remis à l'au-
torité militaire, les faits étant antérieurs à 
la déclaration de l'état de siège. 

Cavaliers allemands désarmés en Suisse 
Genève, 12 août. — Sent chasseurs à che-

val allemands repoussé's sur le territoire 
suisse près de Porrentruy, par un détache-
ment de cavalerie française et faits prison-
niers par les troupes suisses, ont été trans-
férés dans la Suisse orientale. 

Les chasseurs allemands venaient, paraît-
Il, de la garnison de Mulhouse. 

L'înjjsjiéiude en Alkmagce 
Copenhague 12 août. — La plupart des 

Danois et des étrangers arrivant d'Allema-
gne déclarer i, avoir constaté un sentiment 
général de dépression, principalement dans 
te monde industriel et commercial, où ne 
règne aucun enthousiasma pour la guerre. 
Tous les télégram nés de Berlin donnent 
l'impression que l'état-major allemand en-
tretient dam la presse une confusion vou-
lue, déclarant ne pouvoir fournir de rensei-
gnements sur les faits de guerre pour rai-
Sons militaires 

Il avoue cependant des pertes importan-
tes à la frontière russe. De grandes mani-
festations sont organisées journellement à 
Berlin poui célébrer les victoires des trou-
pes allemande^ à Liège et à Mulhouse, afin 
.de stimuler l'opinion. 

Crainte de Eeprésailtes 
Berlin. 12 août.'— Le « Berliner Tage-

blatt » proteste vigoureusement contre les 
persécutions dont les étrangers sont l'ob-
jet. Il déclare que cette attitude aliénera à 
l'empire allemand les sympathies des puis-
sances neutres et lui causera un préjudice 
irréparable. 

Manœuvre allemande déjouée 
i Canaries, 12 août. — Le vapeur français le 
yFormosa», ramenant de Dakar en France 
un détachement de troupes, a saisi un ra-
iiotélégramme allemand adressé au « Pan-
ther», qui lui prescrivait de le capturer. Le 
« Formosa » aurait eu le temps de s'échap-
per avant l'arrivée du bateau de guerre al-
lemand. 

Encore les 
Bucarest, 12 août. — On colporte en P.ou-

toanie des nouvelles de source allemande et 
Autrichienne assurant que les Roumains ont 
Été expulsés brutalement de Paris. 

N. D. L. R. — Ces nouvelles sont absolu-
ment mensongères; aucun sujet de Rouma-
nie, nation amie, n'a été expulsé ni de Pa-
ris, ni de France. 

Berne, 12 août. — La presse suisse est 
Inondée de fausses nouvelles de source al-
lemande. Les Français y sont accusés d'a-
voir empoisonné les sources en Allemagne, 
d'avoir maltraité les sujets austro-hongrois 
et italiens, etc. Les journaux suisses citent 
les articles du même genre des divers jour-
naux allemands. Ceux-ci font le silence com-
plet sur la résistance de Liège, mais ils né-
gligent d'ajouter que tous les forts sans ex-
ception tiennent toujours. 

Ils disent que le bateau cte plaisance po-
seur de mines « Konigin-Luise » est allé 
flans les eaux anglaises remplir sa mission, 
mais ils ne mentionnent pas la destruction 
lie ce bâtiment par un torpilleur anglais. 

Comment ils traitent les Etrangers 
Saint-Pétersb urg, 11 août. — Trente-six 

Russes qui passaient l'été à Bade et diver-
ses autres stations balnéaires du sud de 
l'Allemagne, é* .ient partis le 3 août pour la 
Russie. Parmi ces voyageurs se trouvaient 
la comtesse Vorontzoff, femme du fils du 
vice-roi du Caucase, et ses deux filles, la 
tomtesse Schermeteff, Demidof, Pobiedonos-
Hzeff et la comtesse Orloff, Davydof, ainsi 
|ue le bann Korff. le baron Knorring, an-
tien ministre de Russie à Darmstadt, mem-
bre du conseil de l'empire, et M. Scbebeko. 

A Hambourg, les autorités déclarèrent les 
tousses prisonniers. Ils les firent descendre 
lu train, et pendant plusieurs jours les em-
pêchèrent de continuer leur voyage. Grâce 
\ une intervention du consul d'Espagne, M. 
tVeler, les Russes reçurent enân l'autorisa-
lion de poursuivre leur route; mais à Neu-
muenster M. Schebeko, sur un télégram-
me de Berlin fut subitement arrêté dans 
je train et obligé de descendre de wagon, 
sous la garde ce soldats, baïonnette au ca-
non, au milieu d'une foule qui criait : 
f Fusillez-le! • 

M. Schebeko fut ensuite traîné en prison, 
où il passi. vingt-quatre heures dans un 
Cachot en compagnie de malfaiteurs de 
droit commun. Quand la comtesse Voront-
Boff, indignée, protesta, les soldats, ivres, 
furieux, pénétrèrent dans son coupé, la 
poussèrent à coups de crosse sur le débar-
cadère et la fouillèrent brutalement. Ce 
ne fut qu'à grand'peine que les Russes pu-
rent reprendre leur voyage. 

En gare de Ramsourg, ils furent de nou-
veau traînés hors ue leur wagon et fouillés 
minutieusement. En gare de Flensbourg, 
les Allemane: détachèrent du train le wa-
gon des voyageurs russes et le tinrent qua-
tre heures sous ta garde de soldats en ar-
mes. 

Le voyage de Bade à la frontière danoise 
dura ainsi sept jours. 

Les Cathédrales allemandes 
armées 

Anvers, 12 août. — Le clocher de la cathé-
drale de Cologne et les clochers d'autres ca-
thédrales d'Allemagne ont été transformés 
en stations de défense contre les aéropla-
nes. Des canons du dernier modèle destinés 
spécialement à atteindre les aéroplanes y 
sont installés. 

La Fourberie aliéner d; 
Bruxelles, 12 août. — 11 est établi que les 

Allemands ayant dépouillé de leur unifor-
me les soldats belges tués pendant l'enga-
gement, en ont revêtu une partie de leurs 
hommes que, pendant l'agression, ils firent 
marcher en tête de leurs soldats. 

La Neutralité de l'Italie et il TiïEoai 
Parisî 12 août. — L' « Homme Libre » an, 

nonce que M. Tittoni adressa aux Italiens 
habitant la France une proclamation dans 
laquelle il d.t que l'Italie ayant proclamé sa 
propre neutralité et ayant la ferme inten-
tion de l'observer strictement, il ne saurait 
exister aucun motif d'alarme pour les Ita-
liens se trouvant en France, où ils sont sûrs 
d'être traités avec sympathie par la popula-
tion et par le gouvernement. 

18 Nealralitë de la Bulgarie 
Sofia, 12 août. — Contrairement à des in-

formations parues ces derniers temps, on 
croit avoir de bonnes raisons de penser que 
la Bulgarie ne sortira pas de sa neutralité. 

Paris, 12 août. — A la suite des bruits de 
mobilisation des troupes bulgares, nous 
ayons recueilli auprès de M. Stanioff, mi-
nistre de Bulgarie à Paris, les déclarations 
suivantes : 

«Rien ne vient confirmer aujourd'hui l'in-
terprétation donnée par quelques journaux 
au sujet des soi-disant dispositions du gou-
vernement bulgare. Je n'ai pas confirmation 
de la mobilisation dont on a parlé hier, 
mais si, suivant l'exemple actuel de toute 
nation prévoyante et soucieuse de sa sau-
vegarde, la Bulgarie a mobilisé certaines de 
ses forces, c'est là une mesure dont on ne 
saurait contester l'utilité générale, et qui ne 
vient infirmer en rien sa déclaration offi-
cielle de neutralité en date du 29 juillet. 

» Comme manifestation de sentiments bul-
gares, il convient d'enregistrer seulement 
a cette heure les nombreux engagements 
d'officiers, qui, en même temps que le géné-
ral Radko Dimitrief, ont été autorisés à 
prendre rang dans l'armée russe. J'ajoute 
qu'aucun des officiers bulgares qui sui-
vaient à Paris les cours de PEcole de guer-
re n'a été rappelé, et que de nombreux Bul-
gares résidant à Paris ont remis à la léga-
tion de Bulgarie leur testament avant de 
s'engager pour la France. » 

Gibraltar veille 
Gibraltar, 12 août. — Les Anglais ont ar-

rêté plùs de 50 bateaux de toutes nationali-
tés. Ceux d'entre eux qui sont munis d'ap-
pareils de télégraphie sans fil ont reçu l'or-
dre de les démonter. 

L'Autriche contre Se Monténégro 
Cettigne, 12 a#ût. — Un torpilleur autri-

chien a porté à Antivari la notification au 
Monténégro- du blocus de ses côtes et d'une 
partie de la côte'albanaise. 

L'Attitude de la Hollande 
Bruxelles, 11 août, minuit. — Le corres-

pondant du « New-York Hérald » télégraphie 
a son journal : 

« J'apprends de la meilleure source hol-
landaise qut la population et l'armée hol-
landaise, remplies d'admiration pour les 
faits d'armes Jet Belges, brûlent d'envie de 
participer à leur effort, et que si les Alle-
mands, comme on l'attend, essaient de vio-
ler le territoire hollandais, l'envahisseur se-
ra reçu avec la plus grande résistance. » 

La Neutralité de la Suède 
Stockholm. 12 août. — Les deux Chambres 

du Ricksdag ont adopté à l'unanimité le pro-
jet du gouvernement concernant un crédit 
de 50 millions de couronnes, destiné à assu-
rer la neutralité du royaume. 

Notifications de Neutralité 
Paris. 12 août. — L' « Officiel » publiera 

demain la notification de la neutralité de la 
république Argentine, de la république de 
Libéria, des Etats-Unis, du Mexique, de la 
Norvège et du Venezuela, pendant le conflit 
entre la France et 1 Allemagne. 

Arrivée de la Mission française de Grèce 
Marseille, 11 août. — La mission militaire 

française en Grèce est arrivée ce matin, à 
onze heures, par le vapeur grec « Atromi-
tos ». 

Uns Dépêche du Comte Szecsen 
à M. Doumergue 

Paris, 12 août. — L'ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie, le comte Szecsen, a adressé de 
Vintimille, où il fut conduit par train spé-
cial, la dépêche suivante : 

« A M. Doumergue, ministre des affaires 
étrangères, 

» Arrivé Vintimille. Je prie Votre Excellen-
ce d'agréer mes remercîments très sincères 
pour la courtoise amabilité avec laquelle le 
gouvernement de la République a bien vou-
lu faciliter notre voyage. 

» Comte SZECSEN. » 

Les Risques de Guerre 
couverts par la France 

Paris, 12 août. — Pour permettre au com-
merce d'importation et d'exportation par 
mer de contineur en toute sécurité ses 
transactions eu vue de faciliter les appro-
visionnements pour la population civile et 
pour les armées en campagne, l'Etat fran-
çais est disposé à couvrir sous certaines 
conditions et moyennant le paiement d'u-
ne prime, les risques de guerre. 

A l'importation, à concurrence de 80% du 
corps des navires battant pavillon français 
et de la totalité des cargaisons transpor-
tées, tant sous pavillon français que sous 
pavillon allié ou neutre; 

A l'exportation, à concurrence de 80 % du 
corps des navires battant pavillon français 
et de la totalité des cargaisons sous pavil-
lon également français. 

Tous les renseignements que désireraient 
obtenir les intéressés leur seront fournis 
par le secrétaire de la commission exécuti-
ve nommée à l'effet de préparer tous les 
contrats de garantie. 

M. Camion revient en Francs par la Norvège 
Copenhague, 12 août. — L'ancien ambassa-

deur de France en Allemagne, M. Cambon, 
avec le personnel de l'ambassade, est parti 
aujourd'hui pour Paris, viâ Christiania. 

Béaei aune rein 

Jusqu'où pea! aller l'Audace 
UN M3HUMS 

^demande 
IHT BLUFF 

ET DE MENSONGE 
Paris, 12 août. — On a donné déjà des 

exemples de l'audace avec laquelle les Al-
lemands travestissent la vérité. 11 semble 
que rien n'avait encore été fait dans ce gén-
ie comme la note suivante qu'a répandue 
l'agence d'informations qui reçoit en Alle-
magne toutes les nouvelles officielles. Qu'on 
en luye plutôt 

« J£uïicn, 12 août. — L'agence officieuse 
allemande Woll'f publie mie dépêche du 
quartier génère allemand qui expose que 
la «réserve» (sic) observée jusqu'ici par les 
Allemand* en ce qui concerne le siège de 
Liège a eu pour seul motif la nécessité de 
ne pas trahir les plans de l'état-major. Main 
tenant, ajoute cette agence, il n'y a plus 
de danger à publier la vérité. Les Allemands 
n'avaient il > a quatre jours devant Liège 
que de faibles forces (sic), afin de ne pas 
laisser deviner une opération aussi hardie 
par une inutile concentration de troupes à 
l'avance. Les troupes belges se sont mal 
battues (sic) et leur courage a été brisé (sic). 
Bi l'armée allemande a rencontré des « dit 
1» Acuités », cela tient uniquement au terrain 
très défavoiab'.e par suite des pentes mon-
tagneuses et boisées et de la résistance traî 
tresse (sic) de la population civile. Des 
femmes même prenaient part au combat 
dtms les villages, et, au fond des vallées 
tiraient sut le* troupes, sur les médecins et 
sur les blessés eux mômes. 

» Pour mettre fin à l'insurrection « sic » 
R a fallu détruire des villages entiers « sic » 
Ce qui a permis enfin aux troupes courageu 
*es de l'Allemagne de pénétrer dans la cein-
ture des forts et de désemparer la ville 
.(textuel). 

» Rieii qu'une partie des forts se maintien 
rte encore, aucun ne tira plus. Si on ne les 
a pas pris, c'est pour ne pas répandre inu-
tilement une goutte de eang allemand. A 
l'heure uctut-lle, nul ne 
Liège aux Allemands. 

peut pi us enlever 

Â'rociiés autrichiea~!«s 
Pétersbourg, 12 août. — Les Autrichiens 

ont occupé la localité frontière d'Andreeff, 
ou ils ont commis des atrocités qui prvoo-
quent l'indignation générale. Us oiu extor-
qué de l'argent à l'échevin M. Krassinsky, 
âgé de soixante-dix ans, et înécoiilcnls de 
la modicité de la somme obtenue, ils ont 
enfermé le vieillard dans sa maison à la-
quelle ils ont mis le feu. M. Krassinsky a 
été brûlé vif. 

Les Autrichiens ont interdit aux habi-
tants de regarder par les fenêtres; ils ti-
rent impitoyablement sur ceu.x qui déso-
béissent à cet ordre. C'est ainsi" que da 
nanibreux citoyens paisibles, hommes, 
femmes et même enfants, ont été fusillés. 

L'artillerie de la forteresse de Kovno a 
atteint un aéroplane allemand venu en re-
connaissance. L'aéroplane est tombé, l'a-
viateur est blessé. 

Un Sous-Marin saisi 
Carlstlana, 12 août. — Le nouveau sous-

marin «A-5», commandé à l'industrie alle-
mande, étant sur le point d'être livré, à été 
saisi par lo gouvernement allemand. Les of-
ficiers et l'équipage déjà envoyés pour pren-
dre livraison du bateau viennent de rentrer 
en Norvège. 

miei 
(du 12 Août) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 

l'Aiiairt 

Paris, 12 août. — Par décret en date du 
11 août 1914, rendu sur le rapport du minis-
tre de la guerre, a été rapporté le décret du 
14 novembre 1913 admettant d'office à la re-
traite le général de division Faurie. 

Hansi cycliste militaire français 
Paris, 12 août. — Le dessinateur Hansi 

qui, nous l'avons annoncé, a été incorporé 
comme cycliste en France, 6ert également 
d'interprète et raconte ainsi à un de ses 
amis ses nouvelles fonctions : 

«Le premier prisonnier qu'on m'a amené 
pour l'interroger était un lieutenant du 171° 
régiment, de Colmar, un de ceux qui m'a-
vaient fait condamner pour avoir brûlé du 
sucre. Comme il se plaignait de noire hos-
pitalité sommaire, je lui ai répondu qu'elle 
était certainement meilleure que celle de la 
prison de Colmar. » 

Un vieux Docteur rejoint 
son Ancien Poste de 1870 

Paris, 12 août. — Parmi les anciens offi-
ciers qui reprennent du service, signalons 
un do nos amis,le docteur Darroze,chevalier 
de la Légion d'honneur, ancien conseiller 
général, directeur de l'établissement thermal 
de Préchac-les-Bains (Landes). D'une lettre 
qu'il adresse à un de nos confrères de Pa-
ris, dont nous extrayons ce passage : 

i J'ai fait la campagne de 1870 comme mé-
decin et je ne vous cache pas que je suis 
heureux que ma santé, malgré mes soixante-
huit ans bien sonnés, me permette de re-
prendre le poste que j'occupais il y a qua-
rante-quatre ans. Je quitte Paris pour aller 
rejoindre les ambulances des premières li-
gnes de notre armée. » 

Uns Leître du Prince Louis Bonaparte 
Paris, 12 août. — Le général Louis Napo-

léon a adressé au Président de la Républi-
que la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Après avoir, il y a trente ans, rempli 

mon devoir militaire en France, je fus, par 
une loi d'exception, privé de mes droits de 
citoyen, et rayé des contrôles de l'armée 
Aujourd'hui, l'ordre de mobilisation appelle 
aux armes tous les soldats. Je me permets. 
Monsieur le Président, d'avoir recours au 
premier magistra* de la République pour ob-
tenir de concourir à la défense de mon pays. 
Je serais heureux de remplir, quel qu'il soit 
lemploi dont on voudrait me charger. 

■ » Veuillez agréer. Monsieur le Président, 
l'hommage de mon profond respect. 

» Louis NAPOLEON, 
» ancien général de division de l'armée 

» impériale russe. » 

Nos Prisonniers aUeniaads 
Mézières, 12 août. — On a raconté qu'un 

engagement important aurait eu lieu aux 
environs de Givet. Rien n'est moins exact; 
mais ce qui semble avoir donné naissance 
à ce bruit, c'est que depuis le début des hos-
tilités de nombreux cavaliers en patrouille 
ont été capturés aux abords de la frontière 
franco-belge, entre Dinant, Rochefort et Gi-
vet, et qu'après avoir été dirigés chaque jour 
sur Mézières, ils onit été transférés, à cause 
de leur nombre, dans la direction de Reims 
(Officiel.) 

Paris, 12 août. — Ce matin, une cinquan-
taine de uhlans prisonniers de guerre sont 
passés à Champigny, dirigés sur Poitiers. 
A en juger d'après l'expression de leur phy 
sienomie, les soldats allemands ne parais 
sent nullement attristés de leur sort. Ils 
ont éclaté de rire quand on leur a montré 
des caricatures de Guillaume II. 

Les officiers ont l'air plus renfrogné. Us 
sont peut-être sensibles à l'ironie des cho 
ses qui les fait passer à Champigny-la-Ba 
taille, où les troupes allemandes arrivaient 
victorieuses il y a quarante-quatre ans. 

Dans la journée, plus de 400 prisonniers 
allemands sont passés en gare de Champ! 
guy, pour la destination qui leur est fixée 

Ce qu'était 1 Objectif français 
Comment jl a été atteint 

NOTRE SITUATION EST EXCELLENTE 

Paris, 12 août. — Sur l'affaire de 
Mulhouse, en particulier, les bruits les 
ptyis excessifs, les plus tendancieux 
même, ont été lancés. H a été dit en 
France et à l'étranger que le nombre 
des tués et blessés dépassait 20,000. 

L'origine de ces nouvelles, au moins 
en ce qui concerne l'étranger, ne sau-
rait être douteuse. Elle est tout simple-
ment allemande. Leur absurdité sera 
vite jugée quand on saura les effectifs 
engagés de notre côté, qui sont loin 
d'atteindre 20,000 hommes. 

Les événements se sont, en somme, 
bornés à ceci : une brigade d'infanterie 
a été poussée en pointe sur Mulhouse 
pour y détruire le centre d'informa-
tions qui fonctionnait dans cette vil-
le. Cette brigade a été contre-altaquée 
par tout le corps d'armée badois (14e) 
et une division du 1b" corps allemand. 
Elle s'est retirée non pas de son pro-
pre mouvement, ni sous la pression de 
l'ennemi, mais sur l'ordre du com-
mandant de corps d'armée, qui jugeait 
sa situation périlleuse. Sa mission 
étant d'ailleurs terminée, il n'y avait 
pas lieu de l'y maintenir. 

Toutes les forces allemandes l'ont 
suivie et sont venues se heurter à no-
tre ligne de résistance principale, qui 
n'a pas été forcée. Les deux partis en 
sont restés là. Nous disposons en Hau-
te-Alsace de forces considérables s'ap-
puyant à la place de Belfort. Notre si-
tuation stratégique demeure la même : 
elle est excellente. 

LA PORTEE DES ACTIONS ACTUELLES 
Paris, 12 août. — Le ministère de la guer-

re croit devoir procéder à la mise au point 
suivante : 

« Les engagements signalés sur tout le 
front n'ont été de part et d'autre, jusqu'ici, 
que des affaires d'avant-postes. A Altkirch, 
à Mulhouse, aux cois des Vosges, à Spin-
court et Mangionnes,. il n'y a eu qus des ac-
tions et réactions n'ayant modifié sérieuse-
ment ni dans un sens ni dans l'autre la po-
sition des adversaires.» 

DEUXIÈME COMMUNIQUÉ 
L'ARTILLERIE ALLEMANDE 

NE TIENT PAS DEVANT 
L'ARTILLERIE FRANÇAISE 

Paris, 12 août. — Il résulte des engage-
ments qui se sont déroulés jusqu'à présent 
sur tout le front que notre artillerie a un 
avantage marqué sur l'artillerie allemande. 

A Margiennes, les trois pièces qui ont été 
prises par nous avaient été abandonnées 
par leurs servants, écrasés sous le feu de 
notre 75, Les projectiles de l'artillerie lour-
de allemande se sont, en outre, révélés très 

ou efficaces. 
LA SAUVAGERIE ALLEMANDE 

Paris, 12 août. — Dans tous les engage-
ments de cette semaine, les Allemands ont 
usé de procédés barbares : otages fusillés 
contre tout droit, violences exercées sur la 
population civile, incendies, etc. Ils ont ar-
rêté à son domicile privé le maire d'Igney, 
sous prétexte que la population de ce village 
aurait favorisé la fuite d'un prisonnier, et 
Is l'ont fusillé. 

De même ils prétendent que des milliers 
de vieux Alsaciens accourent volontairement 
sous les drapeaux allemands. Les journaux 
austro-hongrois mènent la même campagne 
de mensonges, ils essaient d'impressionner 
tes Roumains en annonçant que de nom-
breux sujets roumains ont été maltraités en 
France. Ils appellent aux armes contre la 
Russie la population de l'Ukraine. 

Toutes ces fausses nouvelles, dont la plu-
part se jugent d'elles-mêmes, montrent avec 
quelle extrême réserve la presse française 
doit accueillir les informations de ceux des 
ournaux suisses qui s'en font les propaga-

teurs. 
— *> ■ " 

L'I'alia i ses intérêts 
Pétersbourg, 12 août. — La « Novoié Vre-

mia » dit que les actes arbitraires de l'Alle-
magne et de l'Autriche ont jeté l'Italie hors 
île la Triple alliance, la laissant isolée. 
* Nous espérons, dit-elle,'que les intérêts vil 
taux du royaume lui indiqueront la nou-

Saboteurs arrêtés 
Paris, 12 août. — La police de Boulogne 

a arrêté cinq individus qu'elle avait surpri 
au moment où ils jetaient des clous de cor 
donnier sur les routes. Interrogés sur le but 
qu'ils poursuivaient, ces individus ont dé-
claré qu'ils espéraient que ces clous feraient 
éclater les pneus des automobiles. Us ont 
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la différence des procédés allemands et fran-
çais soit connue du monde entier. Dans la 
crise actuelle, la nation française ne s'est 
départie d'aucune de ses qualités — on 
pourrait ajouter d'aucune de ses vertus tra-
ditionnelles. Elle est restée elle-même. C'est 
qu'elle a conscience de sa force, qu'elle n'é-
prouve aucune inquiétude qu'elle a la cer-
titude du succès final. Ellé vient de donner 
à l'empire allemand une leçon do civilisa-
tion. » 

Le emplois écrit : « Que les temps ne 
soient plus de la guerre en dentelles, qu'on 
fasse de la guerre un mécanisme redouta-
ble pour que les peuples reculent devant 
l'extrémité de le mettre en mouvement, 
qu'on constitue une armée de fer, qu'on sus-
pende certains principes de droit commun 
dans l'intérêt de la plus grande Allemagne, 
c'est une conception farouche; ce n'est pas 
de la sauvagerie, c'est une résolution ter-
rible, ce n'est pas de la barbarie. Mais en-
velopper en'temp^de paix un pays dans 
les mailles infinieind'un savant espionnage, 
reculer la déclarations guerre pour se 
donner le temps d'avancer sa mobilisation, 
transformer les dernières et plus merveil-
leuses découvertes de la science destinées à 
améliorer le sort des peuples en instru-
ments de destruction bruta'e, perfide, fou-
droyante, c'est mettre au front du peuple 
dont on est le chef un stigmate de honte à 
jamais ineffaçable. 

» Savez-vous ce que les Allemands ont 
tenté dans l'Est? Us ont essayé, au moyen 
d'une agglomération formidable de volts, de 
détruire tout notre réseau télégraphique 
de la frontière de l'Est, A Paris, l'intelli-
gence d'une télégraphiste a déjoué ce plan 
dont l'extravagance fait songer à un conte 
de Jules Verne réalisé. Nous sommes là en 
dehors de toutes les lois du monde civi-
lisé. » 

La Libre Parole : « Barbares, les Allemands 
le sont dans toute l'acception du mot; mais 
ils joignent à la férocité et à la sauvagerie 
la fourberie et la duplicité, le machiavéliSr 
me raffiné que l'on ne peut certes pas mettre 
à la charge des hordes (TAttila. » 

L'Autorité: «Jusqu'ici, la France officielle, 
bien que saisie d'horreur, sans que l'intimi-
dation, le bluff, la terreur aient eu la moin-
dre prise sur elle, n'a pas conseillé les re-
présailles; niais elle est bien sûre d'être en 
état de réfréner la colère'et la rage des vain-
queurs. Non, elle n'empêchera pas la fureur 
des justiciers, elle sera dans l'impossibilité 
d'arrêter les bras vengeurs quand ils s'abat-
tront sur la bête malfaisante. » 

Le Rappel: «Voilà qys le choeur des na-
tions humaines lance a la face des Alle-
mands le mot tragique d'Hamlet, rappel 
vengeur des crimes qu'ils ont déjà commis, 
des crimes qu'ils leur faut commettre encore. 

» C'est bien en vain nue les deux empe-
reurs s'essayent à tromper jusqu'à leurs peu-
ples : ils ne peuvent pas se tromper eux-mê-
mes. H ne s'agit pas de vaincre ou de mou-
rir ; il faut expier. » 

L'Humanité : « Si le sort des armes veut 
que nous alliops fouler de nos pieds le sol 
de leur pays, nous abriter sous leurs toits, 
nous asseoir à leur table^ils peuvent avoir 
confiance : leurs vieux parents, leurs fem-
mes et leurs enfants seront pour les nôtres 
choses sacrées. » 

One Prédiction du Généra! Ncgi 
Turin, 12 août. — Un écrivain militaire ap-

précié en Italie, M. Lorenzo d'Azza, rap-
porte dans la « Gazette del Popolo » une cu-
rieuse prophétie faite par le général Nogi, 
lors du siège de Port-Arthur, Le célèbre chef 
japonais, conversant avec des officiers et 
des correspondants étrangers, avait tenu à 
peu près textuellement ce langage : 

« Je crois que l'univers assistera encore à 
deux grandes guerres également terribles; 
la première, qui aura l'Europe pour champ 
d'opérations, résoudra ' le conflit franco-al-
lemand et la rivalité anglo-allemande. La 
France et l'Allemagne joueront cette partie 
décisive dans les plaines balges, fort proba-
blement près de Waterloo, l'unique lieu sus-
ceptible de permettre le déplacement des for-
midables masses qui s'entrechoqueront. La 
frontière de la France et de l'Allemagne telle 
qu'elle existe actuellement est trop hérissée 
de fortifications pour que les deux peuples 
ennemis puissent la franchir. 

» Le résultat de cette guerre ne me paraît 
pas douteux. Les Français battront les Alle-
mands sur terre, et les Anglais infligeront 
à ces derniers une défaite maritime. Cette 
guerre sera la dernière lutte à main armée 
qui se produira en Europe. Les Etats civi-
lisés sortiront de cette crise tellement épui-
sés qu'ils ne songeront plus qu'à constituer 
une coalition pour éviter à l'avenir tout évé-
nement de ce genre. 

«J'ài prédit deux guerres. Voilà pour là 
première. Quant à l'autre, elle mettra aux 
prises le Japon et les Etats-Unis dans l'océan 
Pacifique, et j'ajoute que c'est le Japon qui 
triomphera. » 

Un curieux Article du 
« London-Magazioe » 

Le lieutenant de vaisseau 
nommé au commandement 

Dordogne ». 
L'ingénieur en chef de 2e. classe du génie 

maritime Beaumes, désigné comme sous-
directeur de rétablissement de Guéngny, 
qu'il devait rallier le 15 septembre, est 
maintenu jusqu'à nouvel ordre au service 
technique des constructions navales, à. Pa-
ris. 

Les ingénieurs principaux d'artillerie na-
vale désignés ci-après sont maintenus jus-
qu'à nouvel ordre dans leur situation ac-
tuelle : Nicolas, à la direction d'artillerie 
navale de Sidi-Abdallah ; Mayer, au service 
technique de l'artillerie navale. 

Paquebots transformés en Croiseurs 
auxiliaires 

Paris. 11 août. — Le ministère de la ma-
rine vient de nommer aux commande-
ments suivants : 

Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Go-
nefroy, de l'éclaireur auxiliaire « Bouen » ; 

Le lieutenant de vaisseau de réserve 
Caussin, de l'éclaireur auxiliaire « Tourai-
ne » ; 

Le lieutenant de vaisseau auxiliaire De-
mersseman. de l'éclaireur auxiliaire « New-
haven » ; 

Le lieutenant de vaisseau auxiliaire Bois-
son, de l'éclaireur auxiliaire «Flandre». 

Le « Journal officiel » nommait récem-
ment le capitaine de frégate de réserve 
Vesco au commandement du croiseur auxi-
liaire « Provence ». Nous avons ainsi cinq 
navires de la flotte de commerce armés 
militairement. La « Provence » est jusqu'ici 
le seul paquebot armé en croiseur auxiliai-
re, mais il pourrait se faire que sous peu 
d'autres paquebots le fussent, la « Savoie » 
et la « Lorraine » notamment. 

La « Provence », qui est un navire de 
14,000 tonnes et file 22 nœuds, appartient 
à la Compagnie Transatlantique, comme 
les deux éclaireurs auxiliaires « Flandre » 
(11,300 tonnes et 18 nœuds) et «Touraine» 
(8,300 tonnes et 19 nœuds). Les deux au-
tres éclaireurs auxiliaires (« Rouen », 22 
nœuds) appartiennent à l'administration 
des Chemins de fer de l'Etat et font le ser-
vice de Dieppe à Newhaven. 

€e que disent ks Journaux 

Au mois de mai 1912, le « London Maga-
zine » publiait un article de M. Hilaire Bel-
loc, dans leque l'auteur étudiait les projets 
de l'état-major allemand. Il est curieux de 
constater que M. Hilaire Bèll'oc annonçait 
que le premier acte de guerre des Allemands 
aurait pour but la prise de Liège. 

L'auteur démontrait, en effet, que les trou-
pes germaniques ne pourraient rompre la 
ligne des forteresses qui couvrent notre 
frontière de l'Est. Il préconisait le débar-
quement du corps expéditionnaire anglais 
sur la côte franco-belge, de Boulogne à An-
vers, et prévoyait que la tentative alle-
mande pou, enlever Liège dès les premiers 
jours de la lutte ne pourrait réussir. Pour 
M. H. Bello- , ur plan de campagne dont 
l'exécution devait dépendre de la prise de 
Liège aussitôt après l'ouverture des hostili-
tés ne pouva't conduire qu'à la défaite. 
Liège résistant les Allemands seraient fa-
talement conduits à l'investir; mais pour 
cela, let assiégeants devraient avoir une 
armée de campagne capable de les proté-
frer contw lea forcer de secours. 

Et M. H. Belloc écrivait : 
« C'est alors que l'utilité du concours d'un 

contingent anglais apparaîtra à l'armée 
française. Ce contingent, même si, comme 
nous pouvons le supposer, il s'élève à 150,000 
hommes, pourrait bien être insuffisant pour 
empêcher les Allemands d'assiéger Liège au 
début de la guerre, le passage de la Meuse 
en aval de cette ville, et la constitution d'une 
grande armée allemande de couverture à 
l'ouest, sur la rive gauche de la rivière. Mais 
le fait qu'une grande force se concentrerait 
dans le bas pays, à l'ouest de la ville, obli-
gerait le plan de campagne allemand à se 
développer sur la basse Meuse. Il fixerait le 
théâtre de la guerre, et il le fixerait de ma-
nière à permettre d'infliger à l'offensive alle-
mande ce premier échec, qui, étant donné 
que tout le plan allemand est fondé sur une 
offensive très rapide et heureuse dès le dé-
but, serait le meilleur début d'une campa-
gne pour les ailiés...» 
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RDEAU 
CroiX'FàOiigî 

Les nombreuses demandes de renseigne-
ments qui nous parviennent nous font crain-
dre que l'organisation de la Croix-Rouge 
française ne soit pas exactement connue du 
public. Il nous paraît intéressant de l'éclai-
rer à ce point de vue, pour éviter certaines 
confusions qui se sont peut-être déjà pro-
duites. 

La Croix-Rouge française est constituée 
par trois grandes sociétés, dont chacune est 
représentée à Bordeaux par son comité. 

Ces sociétés, dont le but est le même et 
consiste principalement dans l'organisation 
des secours aux militaires blessés ou mala-
des en cas de guerre, fonctionnent en par-
fait accord mais n'en sont pas moins au-
tonomes et indépendantes. Chacune a une 
action qui lui est personnelle, et possède 
son administration, son budget et ses res-
sources propres. Les trois sociétés consti-
tuant la Croix-Rouge française ont été éga-
lement reconnues d'utilité publique. 

Voici sur les trois sociétés quelques rapi-
des indications 

La Société de secours aux blessés, prési-
dée par M. le vicomte de Pelleport-Burète, 
a son siège social rue Victoire-Américaine, 8. 

L'Association des Dames françaises, dont 
les bureaux se trouvent rue de Cheverus, 8, 
a pour présidente Mme Henri Gounouilhou, 
et pour secrétaire général, M. F. Astre, avo-
cat à la cour 

Enfin, l'Union des Femmes de France, pré-
sidée par Mme Ltgrange, avec M. le doc-
teur Picot pour secrétaire général, a son siè-
ge rue d'Enghien, 1, 

Les personnes qui désireraient faire acte 
de sollicitude en faveur des blessés militai-
res, peuvent donc indifféremment s'adres-
ser, à leur choix, à l'une de ces trois socié-
tés, également qualifiées pour recevoir leurs 
générosités. 

ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES 
Les personnes qui ont offert des lits à l'As-

sociation des Dames françaises sont priées, 
de les tenir à la disposition du Comité, qui 
les fera prendre à partir de mercredi par la 
maison Manuel. 

SOCIETES DE SECOURS AUX BLESSES 
MILITAIRES 

M. le docteur Lugeol, président de l'Asso-
ciation des médecins de la Gironde et du 
Syndicat professionnel, rappelle à ses con-
frères qui n'ont pas reçu d'affectation mili-
taire que la Croix-Rouge demande des mé-
decins pour ses hôpitaux. S'adresser 8, rue 
Victoire-Américaine. 

L'OUVRCIR DE L'ECOLE SUPERIEURE 
DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 

Nous apprenons que le conseil d'adminis-
tration de l'Ecole supérieure de commerce et 
d'industrie, d'accord avec le comité de l'As-
sociation des anciens élèves, a décidé la créa-
tion d'un ouvroir au profit des blessés mi-
litaires dam les locaux de l'Ecole, 66, rue 
Saint-Sernin 

Le conseil d'administration de l'Ecole de 
commerce fait appel à la participation per-
sonnelle et active des femmes, filles et 
sœurs de MM. les membres du conseil d'ad-
ministration, de MM. les professeurs de l'E-
cole, et des membres de l'Association des 
anciens élèves qui sont priés de vouloir 
bien s'adresser, pour tous renseignements, 
au secrétariat de l'Ecole, téléphone 13.04. 

Nous croirions faire injure aux promo-
teurs de cet ouvroir, en les félicitant de leur 
généreuse initiative. Us ont justement pensé 
que notre grand établissement d'enseigne.-
ment technique ne pouvait pas rester étran-
ger au mouvement patriotique qui soulève 
la nation tout entière. 

CONSULAT DU BRESIL A BORDEAUX 
M. le Consul du Brésil à Bordeaux fait 

connaître à ses compatriotes qu'une sous-
cription est ouverte au consulat, 15, allées 
de Chartres, en vue de subvenir aux be-
soins de la Croix-Rouge pendant la grave 
période que traverse l'Europe. 

A LA COLONIE ESPAGNOLE 
La Société Arte y Literatura et Comité de 

la Croix-Rouge des brancardiers espagnols, 
d'accord avec les autres Sociétés et Comités 
espagnols de Bordeaux, formeront un seul 
et unique Comité de la colonie, sous le pa-
tronage du consul d'Espagne à Bordeaux, 
pour centraliser tous les efforts de la colo-
nie, en vue des mesures à prendre dans les 
moments actuels. Nous comptons sur tous 
les Espagnols de Bordeaux pour nous aider 
dans cette œuvre d'humanité. 

Corps SDÉcial des Garûes civils de la 
Circonscripiion de Bordeaux 

MM- les Maires des communes de la Gi-
ronde 6ont nriés de s'adresser à M. Ortille, 
chef du service des gardes civils, à la préfec-
ture de la Gironde, pour le chiffre de revol-
vers qui leur seraient nécessaires, en men-
tionnant le chiffre des gardes civils existant 
dans leur commune. 

Avis aux Sujets russes 
Le consulat impérial de Russie, 8, allées 

de Tourny, invite tous les sujets russes, mi-
litaires de réserve, en retraite, ou devant 
faire leur service militaire, à se présenter 
dans le plus bref délai à la chancellerie du 
consulat, de 14 à 18 heures, pour faire visiter 
leur passeport. 

Le consul de Russie, 
A. KOUKHNOFF. 

Cours de Vacances du Lycée 
Le proviseur, en vue d'organiser les cours 

de vacances pour la prochaine session du 
baccalauréat, prie instamment les familles 
qui désirent les faire suivre à leurs enfants 
de vouloir bien lui adresser une demande 
d'inscription avant le 20 août. 

Les trois lycées devant être transformés 
en hôpitaux les cours se feront, du 1er sep-
tembre au 15 octobre, dans les locaux des 
Facultés des lettres et sciences, et ne com-
prendront que des externes. 

Ils seront donnés uniquement par des pro-
fesseurs chargés de classes préparatoires au 
baccalauréat, et ne pourront d'ailleurs s'ou-
vrir que si, à la date du 20 août, le nombre 
des élèves inscrits est suffisant. 

Les jeunes filles y seront admises. 
Un avis sera envoyé vers le 25 août aux 

familles qui auront, demandé l'inscription de 
leurs enfants. 

Association Syndicale des Hôteliers, 
Limonadiers, Restaurateurs 

L'Association syndicale des hôteliers, li-
monadiers, restaurateurs de la ville de 
Bordeaux et du Sud-Ouest a l'honneur de 
porter à la connaissance des intéressés 
qu'elle va créer une œuvre de philanthropie 
qui fonctionnera incessamment. 

En conséquence, elle prie les mères de fa-
milles nécessiteuses, femmes d'employés 
d'hôtels, cafés, restaurants, partis servir la 
patrie, de passer au bureau de l'Associa-
tion, rue Rolland, 21, le matin, de dix heu-
res à midi, ou l'après-midi, de deux heures 
à quatre heures, où elles pourront fournir 
les renseignements sur leur situation. 

Société européenne de Publicité 
La Société européenne de publicité, dont 

plus de 80 collaborateurs sont sous les dra-
peaux, à commencer par notre excellent 
confrère Paul Méry Van Minden, l'un de 
ses directeurs-administrateurs, a tenu à as-
surer à tous ses employés qu'elle prenait en 
charge les femmes et les enfants de ceux 
d'entre eux qui partent défendre le pays, et 
qu'elle leur conservait leur emploi. 

Les Alsaciens en France 
La consonnance étrangère de certains 

noms fait que, très souvent, le public se 
méprend sur la nationalité de certains ci-
toyens qui cependant sont Français. C'est 
le cas, notamment, de nombreux Alsaciens-
Lorrains qui, après l'annexion optèrent pour 
la France, et se trouvent être aujourd'hui 
l'objet de suspicions regrettables auxquelles 
les autorités prient le public de mettre fin. 

De leur côté, les intéressés qui croiraient 
devoir faire préciser leur qualité de Fran-
çais peuvent s'adresser à la préfecture, ser-
vice du commissariat spécial, où leurs titres 
seront vérifiés, et qui communiquera à la 
presse une note les concernant. 

Dès à présent, il est bien établi que la 
brasserie Wolff, boulevard de Talence, fon-
dée en 1855, est bien française, ses directeurs, 
d'origine alsacienne, ayant rempli toutes 
leurs obligations de Français. 

M. Théophile Tschiener, négociant à Mar-
gaux, né le 6 avril 1878, à Bordeaux, est de 
nationalité suisse. Il a contracté, le 7 août 
courant, un engagement au 18e escadron du 
train des équipages comme chauffeur d'au-
tomobile. 

Appel aux Françaises 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
Les femmes riches et celles qui peuvent 

subvenir à leurs besoins jusqu'à la fin de 
la guerre doivent se rappeler, dans l'intérêt 
primordial de la Patrie menacée, que la 
misère des uns engendre le fléau des épidé-
mies d'où sort Tinutilisation des plus vail-
lants. Pour contribuer à la défense du sol 
français, elles se doivent de venir en aide 
aux innombrables femmes sans ressources 
du fait de la guerre. 

Pour cela il leur faut d'abord : 
1. Ne pas confectionner elles-mêmes les 

objets de pansements, blouses de médecins, 
chemises de blessés, layettes, etc., dont le 
besoin est urgent; 

2. Les faire confectionner dans les ou-
vroirs à créer pour les femmes sans res-
sources. Celles-ci, dans leur élan patriotique, 
ne demandent le plus souvent comme sa-
laire que leur nourriture. 

 H, — 

Pour donner satisfaction aux nom-
breux lecteurs de icj Petite Gironde, 
qui, de toutes parts, nous demandent 
une carte complète leur permettant de 
suivre, dans leur détail et dans leur 
ensemble, les opérations de guerre, 
tant sur mer que sur terre, nous venons 
d'éditer une carte claire, contenant tou-
tes les parties de l'Europe où les opé-
rations vont se poursuivre. Elle me-
sure 50K6() centimètres, et les mers 
sont en bleu. 

Cette carte est en vente au prix de 

Paris, 12 août. 
Tous les journaux s'élèvent contre les tris-

tes procédés allemands : 
Le Petit Journal dit que quoiqu'il advien-

ne de toutes ses tentatives interlopes qui 
sont un nouveau signe du désarroi dans le-
quel est tombée l'Allemagne et d'où ne la 
tirera pas l'Autriche, elles prouvent sura-
bondamment qu'on n'a renoncé, ni à Berlin 
ni f Vienne, à faire de l'Europe un urasier 
plus vaste encore que celui qui est allumé 
depuis u . i semaine. Ces démarches d'une 
nation d'incendiaires ont-elles quelques 
chances de succès ? Aucune de certains cô-
tés, j'en suis sûr — et je le disais hier pour 
l'Italie — j'espère bien qu'elles échoueront 
partout et que leurs auteurs en seront pour 
leur courte honite. Je dis courte par anti-
phrase; vous l'avez compris, n'est-ce pas 7 

Excelsior constate que si l'Allemagne 
avait préféré le style français à la fourbe-
rie barbare, elle aurait pu développer à tra-
vers le monde son œuvre économique. Si au 
lieu de cultiver la cruauté, le vice, toutes 
les passions malsaines qui assimileront sa 
race à celle des monstres, elle avait tra-
vaillé patiemment à consolider la paix, elle 
aurait été un facteur inappréciable de bon-
heur et de prospérité; elle n'a pas voulu de 
ce rôle bienfaisant; son génie satanique 1 a 
entraînée vers l'abime. Tant pis pour elle. 
Ses princes, ses dignitaires, ses bandes in-
nombrables de malfaiteurs et d'apaches crè-
veront sous le poids de leurs crimes, et nul 
n'aura pitié d'eux. 

IA jPjttii.pju'Meo : ,«JU .est .nécessaire.. sm.s 

dans tous les magasins et chez les dé-
positaires de la Petite Gironde, ainsi 
que dans les kiosques et magasins de 
journaux de Bordeaux. Nous l'enver-
rons franco contre 30 centimes, sans 
prendre la responsabilité du retard 
dans la réception des envois. 

Les cartes expédiées par la poste se-
ront pliées en huit. 

Les commandes payables contre rem-
boursement ne seront pas acceptées, et 
nous prévenons nos dépositaires que 
nous ne reprendrons pas les cartes 
invendues. 

Aux Contribuables 
M. le Trésorier-payeur général nous adres-

se la communication suivante : 
« Je dois attirer l'attention des contribua-

bles du département de la Gironde sur la 
question du paiement de leurs contribu-
tions. 

» La France a besoin de toutes ses ressour-
ce^ particulièrement de ses disponibilités 
financières. 

» Que ceux qui le peuvent, viennent donc 
sans retard solder leur dette vic-à-vis du 
Trésor : ils feront œuvre de bons Français. 
Us le doivent d'autant mieux, qu'ainsi Us 
permettront d'attendre ceux qui, gênés dans 
leurs ressources à la suite du départ de 
leurs soutiens, ne peuvent maintenant s'ac-
quitter. 

» Je suis assuré qu'il aura suffi de faire 
appel à ces sentiments patriotiques pour 
être aussitôt compris de tous. 

» Dans les moments pieins de périls, bien-
tôt suivis de gloire, que traverse la Patrie, 
elle doit pouvoir compter que chacun, jus-
qu'à l'extrême limite de ses facultés, fera 
son devoir. 

» va trésorier générai de la Gironde, 
» Marc LAFON. » 

Noyé 
Dans un accès de fièvre chaude, un réser-

viste, originaire de Pontacq (Basses-Pyré-
nées), versé au 18e escadron du train des 
équipages, s'est jeté dans la Garonne. 

Ce militaire avait fait son congé aux co-
lonies et se disposait encore à servir brave-
ment la patrie. Son cadavre a été retiré 
mardi de la Garonne. 

En Passant * Paris. Visitez 1» 
GRANDE MAISON DE BLANC" 

B, Beu/ovard cfea Capuolnaa. 

3ÂRBAZAN. -
1 "<0>»-®-<^» 

Reins, Intestins. 

Macau 
ACTE DE PROBITE. — Il a été trouvé 

samedi, par M. Bruneteau, cocher chez M. 
Bellemer, château Pribau sur la route de 
Ludon, un sac de dame renfermant une 
certaine somme d'argent et appartenant à 
Mme Lamanière, de Margaux 

M. Bruneteau n'a pas voulu accepter de 
récompense. Toutes nos félicitations. 

Saint—SVBécJard-er«-Jaî5es 
GENEREUX EXEMPLE. — Les jeunes fil 

les de l'Association amicale des anciennes 
élèves de l'école laïque ont spontanément 
offert leurs fonds en caisse, soit près de 800 
francs, pour achat de linge destiné aux bles 
ses militaires. Tous nos compliments à ces 
bonnes Françaises. 

SaUnt-Saven-de-BEa^e 
DON u. :'.BEUX. — La Société de l'Amicale 

des cantonniers du canton de Saint-Savin 
vient d'envoyer une somme de 25 francs è la 
Société des Dames de la Croix-Rouge, à Bor-
deaux, pour d onner des secours ! nos braves 
soldats blessés sur le champ de bataille. 

TRIBUNE D0 TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Les mem'. 

bres non mobilisés du Syndicat ou ceux non 
encore partis sont priés d'assister d'urgence à 
la réunion du dimanche 16 août, à neuf heu-
res, Bourse du travail. Dispositions à prendra 
pour cause de chômage; secours à accorder. 
Les familles des camarades mobilisés qui n'au-
raient pas encore reçu de secours peuvent s'a-
dresser de midi à deux heures chez M. Laval, 
84, rua Lecocq. 

 0®0 — 

FIL i DE 
PASTEURISA TEUR 

MÂLLIE 
/56, Ru§ du faubourg Poissonnière. PARIS 

et dans les bonnes maisons d'articles de ménage 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 12 août 

3 0/0 comptant nominatif, petite coupure, 75| 
— dito au porteur, 75; — clito petite cou< 
pure, Î5. 

Est. actions de 500 Ir. comptant. 760. 
Est obligations 3 0/0 comptant. 375. 
LyoD et Méditerranée (Pans a), obligation» 

lusion nouvelles 3 0/0 comptant, 375. 
Midi, obligations 3 0f0 anc. comptant, 370. 
Nord, obligations 3 0/0 comptant.3S0. 
Sud de la France, act. de 500 tr. compt, 125. 
Suez, actions de 500 tr. comptant, 4,000.' 
Costa-Rica 5 0/0 comptant. ;.5U. 
Portugal 30.0 1" série comptant, 60. 
Banque natlonn le du Mexique comptant, 470. 
Wagons-Lits ord. comptant, 320. 

TRIBUNAL DE C0MIV1ERGE DE BORDEAUX 
du 12 août 1914. 

Faillite. 
Par jugement du 8 mai 1914, le Tribunal a1 

fixé au 15 janvier 1914 l'époque à laquelle a eu 
lieu la cessation de paiements du sieur Jean 
Corbinaud, négociant à Bordeaux, déclaré en 
état de faillite 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 12 août. 
Blés. — On cote : Blé de pays, 23 fr. 50 à 

24 fr. les 80 kilos rendus usines. 
Farines. ■— Le cours des farines a été fixé 

officiellement à 42 fr. les 100 kilos, Bor-
deaux, sans escompte. 

Issues. — On cote : Son gros, 17 fr. à' 
17 fr. 50 les 100 kilos nus; son ordinaire, 
16 fr. à 16 fr. 50 les 100 kilos nus ; son Plata, 
15 fr. à 15 fr. 50 les 100 kilos logés; repasse 
fine, 21 fr. à 22 fr. les 100 kilos nus; repas-
se ordinaire, 17 fr. à 18 fr. les 100 kilos nus; 
repasse Plata, 15 fr. 50 à 16 fr. les 100 kilos 
logés. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, 18 fr. 50 
à 19 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux; 
Cinquantini. 22 fr. 50 les 100 kilos logés, 
magasin. 

Avoines. •— On cote : Grises d'hiver Poli 
tou, disponible, 22 fr. 50 à 23 fr. les 100 ki< 
los nus. 

Orges. — On cote nominativement 21 fr, 
les 100 kilos, Bordeaux. 

Seigles. — Les transactions sont nulles, 
et il n'y a pas de cours établi. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanta 
tés de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 12 août. 

Ame- tten- Prix Prix 
nés YOi du poids vit. extrlm 

Porcs 6Ï5 9 72 à 74 ir. les 50 kit. 70 à 7 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 12 août. 
Montés en rade : 

Argo, st. ang., c. Robertson, de Nantes, 
Michel, st. fr., c. Benech, du Havre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara* 
tions de descente : 

Bidassoa, st. fr., c. Béquet, p. Beyonne. 
La-Bretagne, st. fr., c. Biémont, p. Brest, 
Cairo, st. ang., c. Nichol. p. Bllbao. 
Nicolas, st. esp., c. Urrechaga, p. Bflbao. 
Ville-de-Tunls. st. fr. ,c. Huntsmann, p. Nantes 

LA ROQUE, 12 août. 
Mouillé sur rade : 

Lutetian, st. ang., c. Helstrom, de New-Yorï 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 12 août. 
Aux appontements ; 

Amiral-Duperré. st. £r., c. Sauvage, de Loangft 
Saint-André, st fr., c. Salaûn, de Boulogne» 

Rade de montée : 
Miguel, st. esp., c. Blasco, d'Angleterre. 

Rade de descente : 
Amiral-Latouche-Trévllle, st. fr., c. Maesen, p, 

l'Indochine. 
LE VERDON, 12 août. 

Mouillés sur rade : 
Greatham, st. ang., c. Leash, de Carloforte. 
Greenbatt, st ang.. c. Mason. de Newcastle. 
Amiral-Charner, st. fr., c. Tovanel, du Havre.-

POINTE-DE-GÏÎAVE, 12 août 
Mis en mer : 

Santa-Eugénia, st. esp., c. Martinez, p. Musse!* 
Biscaya, st. norv., c. Brekke, p. Bilbao. 

 « 
Bassin, à flot de II or de aux. 

Pour les gabares. entrées et sorties tous le» 
jours, trois heures avant la peine mer. 

VENDREDI 14 AOUT 
Entrée I) h. 36 I Pleine mer.... 11 h. 36 
Sortie 10 h. 36 | Hauteur 3»70 

Avis aux Propriétaires d'Autos 
Le service de santé fait appel à la géné-

rosité de la population bordelaise pour 
qu'elle veuille bien mettre à sa disposition, 
à titre gracieu (. une trentaine de châssis 
automobiles, at grande longueur, transfor-
mables en voitures d'ambulance, destinées 
au'transport des blessés qui doivent être 
évacués sur notre cité. Elle aurait également 
besoin de toiles à bâche, pour l'aménage-
ment des ambulances. 

U compte sur la générosité de tous pour 
l'aider dans la lourde tâche qui lui incombe. 

Prière d'adresser les offres à : Commis-
sion de réquisition des voitures automobiles, 
Avenue Thiers, deuxième barrière. 

Messe pour les Soldats de la Gironde 
Le comité de l'Hospitalité bordelaise de 

Notre-Dame de Lourdes, profondément ému 
de l'empressement avec lequel les fidèles se 
sont rendus à son premier appel, croit ré-
pondre au désir général en renouvelant pé-
riodiquement cette touchante manifestation. 

En conséquence, il fera dira une nouvelle 
messe pour le succès des armées françaises, 
et spécialement pour les Enfants de la Giron-
de, le samedi 22 août, à huit heures, en l'é-
glise cathédrale. 

Le Comité. 

ETAT CIVIL 
DECES du 12 août. 

Ernest Barre, 38 ans, rue Belleville, 110. 
Martin Mano, 46 ans. rue Joséphine, 24. 
Arnaud Laban, 52 ans, r.Raymond-Lartigue, 27. 
Mme Pa&satte, 54 ans, ru-e de Libourne, 44. 
Eugène Junqua, 65 ans, Impasse Caussatière, 5. 
Veuve Cointault, 90 ans. rue Cantenac, 1. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 août. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 8 h. 45, veuve Cointault, 1, rue 
Cantenac. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. E. Barre, 110, rue Belle-
ville. 

Ste-Marte : 2 h. 30, Mme B. Passette, 44, rue de 
Libourne. ! 

Sacré-Cœur : 4 h., M. E. Junca, 5, impasse 
Caussatière. 

St-Martial : 4 h., M. Couziou, 50, rue Delord. 
St-Remi : 4 h.. M. A. Magique. 10, cité Dutrey. 

Autres convois ; 
8 h., M. Cazenave, à la Morgue. 
10 h., M. Madier, hospice Pellegrln. 
4 h., Mme. veuve Maurin, hôpital Saint-André. 

AVIS 
Des bruits malveillants ayant circulé sui 

la nationalité de MM. CLATZ et SCHWABE, 
bureaux 10, allées d'Orléans, agents géné-
raux pour la France de MM. JAMËS H. tiEN. 
N!§ et 0° Ltd, de Liverpool, pour la vente du 
sulfate de cuivre anglais marque MACGLES' 
FIEL, ces Messieurs informent le public que 
M. CLATZ, domicile particulier, 170, boulev. 
de Caudéran, est FRANÇA5S, né à La P.och-el-
le. M. CLATZ tient à la disposition du public 
son livret militaire, classe 1875, et toutes ses 
cartes d'électeur. 

M. SCMWABE, 43, av. Curnot, Caudéran. 
est Anglais, né à GLASGOW en 1856; n tient 
également à la disposit. du public sou ex-
trait de naissance et t3 aut. docum. à l'appùi. 

PflMVm CIIMÈDDC Mme veuve A. Mai-uUnVUI rUSlCDnX né, les famUlesHes-
sel et Bourrillcn, prient leurs amis et connais-
sances d'assister au^ obsèques de 

M. Armand MAINÉ, 
leur 
et cousin, qu. 
rant, dans l'église Saint-Bruno, à huit heu-
res trois quarts. 

On se réuni a au presbytère de cette parois-
se, à huit heures quinze. 

époux, gendre, beau-frère, oncle, neveu 
)usin, qui auront lieu le vendredi il cou-

AVSS DE DÉCÈS Les familles Walter 
Poupot et Georges 

Dabos ont le regret de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

M. Jules DABOS, 
leur père beau-pèn. grand-père, survenu le 
10 août 1914. Une messe sera dite en l'église du 
Sacré-Cœur, le vendredi 14 août, à neuf heu-
res. La famille y assistera. 

8-1., 

LOUIS RQEDERER 
ilieopft ROEQERER 
r HENJJESSY 
Eût 

Whlskles 

Cacao vanillé./ 
Elus \ 

ïarûPER^l 
/ AWTIQUARY 
\ WHITE MORSE 
S STANDARD 
\ JOHAPi ÎE WALKEH 

VVEAMÛUX 

Chcrr^-Braflëy \ 
lel / 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Hector et Hée remercient les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre HECTOR 
Messe de huitaine le vendredi 15 août, à dix 

heures, à Saint-Ferdinand. 

,FRATELLI CORA 
asti spumente 

Grands ls..îHïFu°p9ne 
Gherry-Brandy Royal l'ordon Bonge 

VINS, SPIRIÏUEOULIOUEURS 
des premières niarquss ei Ue tomes provenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Ghartrons 

TSUÊPHONB «52 

Le DtrecleuT Marcel tiOUNUliiUiuu. 
L» Gérant : Gnore-es BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U. 
Mncbinet rotatives Marinaai, 

Petite Correspondance 
— 

_ N. 31-245 .— Notre concours de devoirs de 
vacances n'est pas supprimé; il aura lieu com-
me les autres années. 

QUESTIONS MILITAIRES 
r»tln patriote lt. G. — ceci concerne la mo-

bilisation Nous ne pouvons vous répondre. 
- E. L. h. — 1. Ecrivez à la Société 5e secours 

aux blessés, 8, rue Victoire-Américaine, ou bien 
à l'Association des Dames françaises, 8, rue 
de Clreverus, a Bordeaux. On vous rensei-
gnerd. 

— ]. C. A. 1900. — Vous ne pouvez qu'atten-
dre. On vous emploiera suivant les besoins. 
Vous resterez probablement dans la région. 

- E. F. 17. — Présentez-vous a la gendarme-
rie et expliquez votre situation. 

Mariages hon. sér., Jl «le Réveil», 
20, pl. du Capltole, Toulouse. 

J , A PU fcTC matériaux mal-
ftUitClC son à démolir et 

hangar. A.Pierre,rt«Médoc,350,Boat 

PflTTAPPÇ cJ Caudéran 3 à 
UUl IflUIiûi ir. lemètre.paya-
bles p. mois. Gimeaux, 5, all.Touinï. 

Comptable, 3P a., apte à t8 trav. 
hur., tr. sér., référ., sollic. empl. 
S'adr. épicerie 89, r. Notre-Dame. 

Expert • comptable tiendrait et 
régulariserait comptabilités di-
verses de personnes parties à la 
guerre. Pr t« renseignem1», écrire 
à J.-C. Saint-Félix, 3 r. Deyries. 

Perdu bracelet or eK Gambetta ch. 
Raoul. Rap, c. Gambetta, 348. Réc. 

Perdu le 11 un porte-monnaie 
contenant 447 fr. Prière de le 
rapporter à Victor Lassure, rue 
Kléber, 55. Récompense. 

A l} deml-muids, foudres, cuve 
■ ■ bon état. Cessation d'affai-

res. 29, rue St-Joseph, Bordeaux. 

M»» Miras a vendu 
1 son épicerie-buvette, 

137, r. du Tondu, Bordx, à M. 
' Loubère, 133, c" d'Atbret. Oppos. 
reç. 137, r. du Tondu, jusq. 30 cour', 

comestiblcvbuvet-
i te à céder, 50 fr. p. 

jour, loyer 720 fr., sous-location 
S60 fr., 8 p., px f ,0U0,départ urgent. 

1er AVIS 

INSTALLATIONS DE CUVIERS 

PRESSOIR-PRIMÂT 
RAPIDE, PUISSANT, SO, OO. d'Ares, BORDEAUX 

Motos Anglaises 

2 3/4 HP, 2 vitesses, DéDrayaje 
Mise en marctie an pied. 

La plus confortable. 
Agence du Sud-Oneat : 

DELAVÂU & SÂUBADE 
82, Rue de Bègles Bordeaux 

Catalogue sur demande. 

SAGE-FEMME mXde^t 
sultations I h. U. Prix modérés. 
Discrétion. M"" Slllêgue, 82. r. 
de La Harpe, Le Bouscat. 

SAGE" FEMME herb. ire cl. MU» 
Chataanaud, 6, r. Por-

te-Dijeaux, Bdx. Maison conf. et 
très discrète pour pensionnaires. 

CAPE FEMME 1" cl. Reç. pens. 
OnUCt.époq gros. Sechargeenf. 
Mme COUTUItlEIt 85. c d'Espagne 

nu demande régisseur sans en-
vn fant pour durée de la guer-
re pour vignoble et cultures. 
Ecrire ' avec références château 
do Lyde, Beaurech. 

!0, rtse Montesquieu. Tel. 34.03 
Le plus central, le plus moderne 

L-e plus modéré 
Chambres avec cabinet de toilette, eau chaude et froid* 

DEPUIS 3 FRANCS 
PRIX SPÉCIAUX PODR FAMILLES. — RESTAURANT A LA GART8 

NOUVELLES CRÉATIONS de 1 INVENTEUR de la 

GLACIÈRE DES CHATEAUX 
La RAYONNANTE et La PERLE 

Brevetées S. C. D. G. 
seuls appareils parfaits pour congeler les orèmes' «* ^ jus 
de fruitsdirectement dans les formes Pré'",^^8„^n

8
0§e

a
n

C
8ti sans acide, sans aucun danger, au moy en d u n se inoHensit 

PARIS-1 6"e. - Catalogue iranco. 

A ï» bon poney attelé, Lacaze, 
■ e rue Calvimont, 13. 

pu AT perdu jaune clair. Rapp. 
Ullnl 9, rue E.-Fourcand. Réc. 

Homme de 55 ans, trente - deus 
aps d'administration, titulaire 
de la médaille du travail, dem. 
emploi quelconque. S'adresser 
recette auxiliaire des. postes, ACHAT reconnaiss., fac. rachat, . 

L'atelier de prothèse dentalrej 
Capitaine, rue Sullivan, 15, 

Bdx., reste ouvt pend' la guerre. 

MM. CHANVRIL FRÈRE^ 
marchands de chevaux, infor-
ment leur clientèle qu'ils on! 
toujours à vendre des chevaux 
de tous genres. 

Bue Lecocq, 37, Bordeaux. 

' JJ£ NE FUME...flJUJiM,«Ifelt. 
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